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A Tous mêmes Obi igations 
« 

A Chacun selon ses Moyens 

L'ARMÉE TURQU 

Â la suite des observations que j'ai 
présentées récemment ici sur l'utilisa-
tion nécessaire, urgente, équitable et 
pratique des jeunes gens classés dans 
les services auxiliaires et de ceux 
exemptés par les conseils de révision 
antérieurement à la mobilisation, j'ai 
reçu des divers points de la région de 
nombreuses lettres toutes plus, appro-
batives les unes que les autres. 

f Je me hâte de dire que ces adhé-
sions aux idées que j'ai émises sont 
toutes inspirées par le plus ardent pa-
triotisme et portent l'empreinte d'un 
exclusif souci de la défense nationale 
poussée à son suprême degré de puis-
sance et d'efficacité. 

C'est à l'intensité de ce sentiment 
qu'il faut même attribuer certaines vi-
vacités d'expression, certaines exagé-
rations dans l'appréciation de faits 
Isolés dont mes correspondants seraient 

S trop disposés à tirer des conclusions 
excessives et injustes dans leur géné-
ralisation. 

Les dernières instructions adressées 
par le ministre de la guerre aux com-
mandants de corps d'armée pour que 
tous les hommes du service armé em-
ployés ou détachés dans les services 
annexes de l'armée soient immédiate-
ment et sans délai réintégrés à leurs 
corps, répondent dans une large me-
sure aux desiderata dont je m'étais fait 
ici l'interprète, et me semblent de na-
ture à donner pleine satisfaction à la 
plupart de mes correspondants. 

Il y a cependant telle critique de 
* détail, tel point de vue spécial qu'il 

importe de retenir et de soumettre à 
l'attention des autorités compétentes. 

Sans m'arrêter à ce que quelques-
unes des lettres que j'ai sous les yeux 
ont de trop personnel, je crois que tout 

. n'est pas à négliger dans les observa-
tions qui me sont adressées. 

C'est ainsi, par exemple, que plu-
sieurs de ces correspondants tombent 
d'accord pour demander qu'on substi-
tue sans retard aux soldats de l'armée 
combattante qui accompagnent ou gar-
dent des prisonniers, des mobilisés des 

V services auxiliaires ou d'anciens réfor-
més de l'armée territoriale. 

Un autre se plaint — je signale le 
fait parce qu'il n'est pas isolé — que, 
réformé de la classe de 1899, mais se 
sentant fort capable d'un service spé-
cial, il ait, ayant son diplôme de phar-
macien, demandé dès le début de la 

lever de leur emploi les hommes du 
service armé, que l'on rendrait à leurs 
unités combattantes. » 

On me prie enfin — je passe sur une 1 

multitude de détails trop secondaires 
— d'appeler l'attention du ministre de 
la guerre sur un cas comme celui-ci : 

Un jeune homme exempté du servi-
ce il y a dix-huit ans, sans attendre le 
décret qui soumettait les exemptés à . 
un nouveau conseil de révision, a signé 
dès le début de la guerre un engage-
ment avec l'administration de la Croix- . 
Rouge. 

En vertu d« cet engagement, il a été 
attaché officiellement à une ambulan-
ce où, sous l'autorité de l'administra-
tion du service de santé militaire, il 
remplit d'importantes fonctions. 

Si, ce qui est probable, le conseil de 
révision le reconnait bon pour le ser-
vice, sera-t-il enlevé aux fonctions qu'il 
remplit utilement et avec compétence 
pour être, à plus de trente-cinq ans, 
envoyé dans un dépôt à l'effet d'ap-
prendre le maniement des arm \ ? Ne 
serait-il plus logique, plus utile à la 
défense nationale de le mobiliser dans 
le service de santé auquel il est déjà 
attaché ? 

Un des mes correspondants m'écrit : 
« Je viens de lire votre article « Ni Fa-
vorisés, ni Sacrifiés ». C'est bien, mais 
c'est trop simple, on ne fera pas ce 
que vous dites. » 

Celui qui parle ainsi est, en vérité, 
trop sceptique et ne connaît pas le mi-
nistre de la guerre. 

M. Millerand n'est pas l'homme d'un 
système, encore moins le défenseur de 
la routine et des traditions. Il n'est pas 
de ceux qui s'attachent servilement à 
la lettre des règlemen ts et veulent tout 
courber sous une uniformité stérile. Il 
sait s'inspirer des circonstances, se pla-
cer au-dessus des mesquines considéra-
tions de bureaucratie. 

Il suffit qu'on lui signale une idée 
juste pour qu'il s'efforce aussitôt de la 
mettre en pratique, et dans le cas qui 
nous occupe, j'ai la conviction que le 
ministre de la guerre saura donner 
aux instructions déjà si formelles que 
j'ai rappelées plus haut le complément 
indispensable pour que soit réalisée 
dans toute la rigueur de l'équité la 
formule qui résume la pensée de cet 
article : « A tous mêmes obligations, à 
chacun selon ses moyens. » 

PIERRE DEVAL. 
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mobilisation à s'engager dans le ser-
vice de santé. Il a successivement frap-
pé à toutes les portes sans pouvoir ob-
tenir d'autre réponse qu'une dédai-
gneuse fin de non-recevoir. Va-t-on 
maintenant, à la suite d'un conseil de 
révision, qu'il a voulu devancer, l'en-
voyer dans un corps de troupes? 

Un autre pharmacien me demande 
i— sans que je puisse le renseigner — 
è quel date aura lieu le conseil de ré-
vision de sa classe, car il hésite à at-
tendre ou à s'engager. S'il s'engage, 
c'est dans le service de santé qu'il sera 
classé. Dans le cas contraire, on l'en-
verra dans un dépôt pour apprendre 
les éléments d'un métier qu'il n'a ja-
mais pratiqué. 

Un ancien officier qui a deux fils of-
ficiers sur le front, et qui en a perdu 
un troisième dans les tranchées, se 
fait en ces termes l'interprète de la 
préoccupation qui a inspiré mon pre-
mier article et les commentaires qu'il 
a provoqués : 

« Tous les hommes du service armé 
devraient rentrer dans le rang, quel 
que soit l'emploi qui les en a fait dis-
traire. 

» Il n'est pas un seul emploi qu'un 
homme du service auxiliaire ne puisse 
tenir convenablement au bout d'une 
quinzaine de jours de stage, quel que 
soit cet emploi, secrétaire, manuten-
tionnaire, infirmier, vélocipédiste, au-
tomobiliste, planton, ordonnance, etc. 

» Je voudrais que, sans exception, 
tous les hommes des services auxiliai-
*es fussent employés et servissent à re-

lia Neutralité espagnole 
Madrid, 5 novembre. — Le président du 

conseil présente à la Chambre un projet 
d'amnistie pour les délits politiques. 

M. Dato déclare ensuite que le gouverne-
ment persévérera dans une observation stric-
te de la neutralité en maintenant naturelle-
ment, dit-il, des relations amicales avec tou-
tes les nations belligérantes. L'Espagne doit 
vivre loin des horreurs de la guerre, mais 
le gouvernement ne reste pas indifférent. Il 
a pris toutes les mesures de précaution, et il 
est convaincu que le Parlement et l'opinion 
publique sont d'accord avec lui. 

€ Je ne crois pas, ajoute M. Dato, que l'Es-
pagne doive être attaquée; mais si elle l'é-
tait, tous nous serions debout, tous nous don-
nerions notre existence pour sauver la pa-
trie. Si des mesures extraordinaires deve-
naient nécessaires, le Parlement, au patrio-
tisme et au dévouement duquel on ferait ap-
pel, serait convoqué pour les voter. » 

Le colonel Repington vient de publier 
dans le Times une élude très documentée 
sur Varmée turque, qui, dans les circons-
tances actuelles, présente un très vif in-
térêt et que nous reproduisons ci-dessous : 

Il est difficile d'apprécier l'armée turque 
quand on la considère en tant que.force de 
combat, parce qu'il n'y a pas d'autre orga-
nisation militaire qui présente une plus 
grande différence entre la théorie et la 
pratique. Nous savons exactement quelle 
est celte organisation sur le papier; mais 
il est très rare, si même le cas se présente, 
que l'armée en campagne ait des effectifs 
approchant des effectifs prévus. Et il faut 
toujours faire d'importantes réductions, en 
raison de la léthargie turque, du manque 
d'argent, des intrigues et de toutes les au-
tres causes de gêne. La meilleure méthode 
consiste donc à montrer ce que cette orga-
nisation prétend être, et ensuite, à recher-
cher, d'après les informations que nous 
possédons, les effectifs actuels et la répar-
tition des forces turques. 

L'Organisation théorique 
de l'Armés turque 

Y compris les Nizams (armée active), et 
les Rédifs (réserve), l'effectif de paix est de 
17,000 officiers, 250,000 hommes, 45,000 
chevaux, 1,500 canons et 400 mitrailleuses. 
Il y a 130 régiments d'infanterie, chacun à 
3 bataillons de 4 compagnies, 70 bataillons 
de fusiliers, 13 bataillons de gardes-fron-
tière, soit, pour la première ligne, 473 ba-
taillons en tout. Les formations de Rédifs, 
qui ont été très mauvaises pendant la der-
nière guerre, doivent fournir 500 batail-
lons de plus. En troisième ligne, viennent 

les Mustahfiz ou Landsturm, mais ils 
n'ont pas de cadres en temps de paix et, ne 
méritent même pas d'être examinés. 

La cavalerie comprend 200 escadrons, 
non compris les vieilles milices de Hami-
dieh. Les régiments de cavalerie entrent 
en campagne avec 5 escadrons de 70 hom-
mes chacun qui sont armés du sabre et de 
la carabine Mauscr; l'artillerie de campa-
gne comprend 35 régiments de 2 à 3 grou-
pes de 3 batteries, 23 groupes d'artillerie 
de montagne, 10 batteries à cheval et 18 
batteries lourdes. La plupart des batteries 
sont à 4 pièces; mais certaines ont 6 pièces. 

Il y a, théoriquement, quatre inspec-
tions d'armée; la première à Constantino-
ple, avec les 1er, 2e, 3e et 4e corps, dont 
les chefs-lieux se trouvent respectivement 
à Constantinople, Rodosto, Kirk-Kilisse et 
Andrinople. 

Dans la deuxième inspection d'armée, le 
8e corps reste seul, mais les 5e et 6e corps 
en dépendent toujours nominalement, quoi 
qu'ils appartiennent à des régions qui ont 
cessé d'être turques. 

Tous les corp3 ci-dessus ont trois divi-
sions. 

La troisième inspection d'armée est à 
Erzinguian, elle comprend les 9e, 10e et 
lie corps d'armée, à Erzeroum, Erzin-
guian et Van. Le 10e corps a trois divi-
sions, les autres n'en ont que deux. 

La quatrième inspection d'armée, à Bag-
dad, comprend les 12e et 13e corps, a Mos-
soul et Bagdad. Chacun à deux divisions. 

Enfin viennent le 14e corps, indépen-
dant, avec trois divisions, à Sanaa, Ho-
deida et Ebka, et la division du Hedjaz. 

Chaque corps d'armée de trois divisions 
a théoriquement 27 bataillons avec 9 com-
pagnies de mitrailleuses, 6 bataillons de 

fusiliers, 3 régiments de cavalerie, de 12 
à 18 batteries de campagne, 3 à cheval, 6 
de montagne et 3 d'artillerie lourde. 

Ce que l'Armée turque est en réalité 

Autant qu'on peut le savoir, la mobilisa-
tion a commencé depuis le début de la 
guerre, et on peut estimer qu'il y a envi-
ron 500,000 hommes, plus ou moins ins-
truits, dans l'armée, et 250,000 hommes, 
sans instruction, dans les dépôts. 

Los 9e, 10e et lie corps se trouvent dans 
l'Anatolie orientale. On dit que chacun 
d'eux a été porté à trois divisions, et que 
chaque division a une force de 10 batail-
lons, sans compter les bataillons de fusi-
liers. Il y a trois brigades de cavalerie, et 
le total des forces turques destinées à 
agir sur la frontière russe doit être de 
100,000 environ. 

A Constantinople et dans lés environs, 
c'est-à-dire depuis la rivière Ergene jus-
qu'à Ismid, se trouvent les 1er, 3e, 5e 
corps d'armée et une partie du 6e. Il y a 
aussi les troupes de la défense du Bos-
phore, trois ou quatre brigades de cava-
lerie, quelques irréguliers kurdes, des dé-
pôts, etc. En tout, près de 200,000 hommes. 

En Thrace, se trouvent le 2e et la plus 
grande partie du 6e corps avec trois bri-
gades de cavalerie et des gardes-frontière; 
ces troupes sont réparties entre Andrino-
ple, Dimotika et Kirk-Kilisse. Une partie 
du 4e corps a été maintenue à Smyrne, 
mais la plus grande partie est à Pander-
ma; en Palestine, le 8e corps est à effectif 
complet, avec trois divisions, l'effectif de 
ce corps serait de 40,000 hommes; mais il 
y a aussi de nombreux corps arabes irré-
guliers et de chameliers. 

SUR L,E FRONT EN BELGIQUE 

Ita Heutralité de la Perse 

Londres, 5 novembre. — Une Note officieu-
se dit que la Perse a notifié aujourd'hui aux 
grandes puissances qu'elle observe et obser-
vera une stricte neutralité. En même temps 
elle demande les bons offices de la Grande-
Bretagne pour empêcher le territoire neutre 
persan de devenir le théâtre de la guerre. 

Ue nouveau iMinistère Italien 

Rome, 5 novembre. — Une note officieuse 
annonce que le ministère est constitué tel 
qu'on l'a annoncé. Les nouveaux ministres 
ont prêté serment ce soir, à six heures, de-
vant le roi. 

Comment les Alliés 
reprirent Hollebecque 

Les Cipayes, leur Yatagan aux Dents, 

sont pris pour des Démons sortis de l'Enfer 

r>o Radical de Marseille : 
Le 28 la prise de Boesingue nous assu-

rait la jonction du réseau de routes allant 
au nord et au nord-est d'Ypres. En outre, 
au point de vue stratégique, Bœsmgue 
formait un point de concentration impor-
tant pour parer à toutes éventualités de 
l'extrême aile droite de l'armée du duc de 
Wurtemberg. Si nos précautions étaient 
prises au nord-ouest d'Ypre8, elles de-
vaient l'être également au sud, car l'occu-
pation de Menin et de Werwick par le 
XXe corps wurtembergeois, nous mena-
çait dans nos opérations et dans nos mou-
vements. 

Le 26 octobre, les Allemands ayant dé-
bouché de la Lys à Strooyboombock et 
à Hollebecke. et ayant occupé le village 
de Messines, s'apprêtaient à continuer 
leur mouvement en avant dans la direc-
tion de Zonnebecke. 

Selon sa coutume, l'ennemi n'avait point 
manqué de consolider les points conquis 
par des tranchées et des murs de terre 
parallèles. De plus, il» avaient solidement 
fortifié les villages de Hollebecque et de 
Messines, rendant leur réoccupation très 
difficile. C'est grâce à nos superbes al-
liés, à un régiment de cipayes, récemment 
venu des Indes, et .à un fort contingent de 
Marocains et aussi à deux bataillons d'in-
fanterie coloniale, — toujours en avant — 
que les villages de Hollebecque et de Mes-
sines purent être reconquis. 

Donc le 28, nos grand'gardes campées 
& Verlorenhock et à Langhemarcq reçu-
rent l'ordre de s'avancer dans la direc-
tion de Brood-Seynde. Quatre batteries 
d'artillerie, dont une lourde, nous sui-
vaient et devaient être d'un précieux se-
cours, comme on le jugera par la suite. 
Après une marche forcée de plus de trois 
heures, nos troupes s'arrêtèrent, les hom-
mes de communication ayant signalé que 
l'avant-garde indiquait la présence de l'en-
nemi. 

Après les froids de ces derniers jours, 
la température se montrait plus clémente, 
la nuit était douce et le calme le plus ab-
solu régnait dans cette région — cepen-
dant occupée des deux côtés par des mil-
liers d'hommes en armes. 

Un lieutenant de cipayes, qui avait par-

Blnquièts dans le camp ennemi. Est-cï 
une attaaue sérieuse ? Mais la pétarada 
augmente, les feux de salves indiquent 
que l'affaire est grave. 

Aussitôt les mitrailleuses allemandes 
se mettent à claquer ferme, avec un bruit 
régulier de moteur. 

Nos soldats s'éparpillent pour ne pas 
donner trop de prise aux mitrailleuses et, 
couchés à terre, prennent leurs positSa^g 
de combat, prêts à obéir de suite à l'or-
dre d'attaque. A leur tour, Marocains et 
fantassins coloniaux attaquent brave-
ment les positions allemandes, tandis que 
la grosse voix du canon domine la batailla 
devenant de plus en plus aeharnée. 

Un officier est envoyé avec une section 
de mitrailleuses pour dégager un de nos 
détachements qui est aux prises avec un 
fort contingent allemand. 

La route que nous suivons est bordés 
par un f' sssé qu'encadre une haie. 

a — Vous allez vous coucher tous au 
fond, commande le lieutenant. Puis, seul 
sous une avalanche de balles, il va recon-
naître le terrain. 

Il retourne peu après et la fusillade di-
rigée par les Allemands ayant cessé, il 
renouvelle l'ordre de ne pas bouger. 

L'ennemi croyant nous avoir anéantis, 
se dirigea alors de notre côté. Arrivé à 
cent mètres de nous, nos mitrailleuses et 
nos fusils firent si bien que le détache-
ment allemand fut littéralement fauché. 

Un quart d'heure plus tard, Marocains, 
cipayes et fantassins, qui avaient culbuté 
l'ennemi, le délogèrent tour à tour des vil-
lages de Hellebecque et de Messines. 

Au cours de cette contre-attaque, un' 
bataillon de Wurtembergeois fut rejeté 
dans les ruisseaux de la Lys et n'échap-
pa au supplice de l'enlisement qu'en s« 
rendant prisonnier. 

L'attaque avait duré cinq heures. Les 
pertes allemandes pouvaient s'évaluer à 
3,000 morts et blessés. Ce jour-là, nous 
fîmes de nombreux prisonniers et captu-
râmes six canons de 77, ainsi que tout 1« 
matériel d'une ambulance Installée dani 
la petite mairie de Hollebecque. 

En fin de journée, l'ennemi était rejeté 
à dix kilomètres en arrière. L'objectif as-
signé par notre état-major était réalisé I 

NOTRE CAVALERIE 

DRAGONS FAISANT BOIRE LEURS CHEVAUX DAN8 LE GUS D'UNE RIVIERE 

Fantassins allemands en tirailleurs dans les dunes Cliché DAILY MAIL 

ticipé à l'expédition nocturne pour surveil-
ler tout mouvement offensif des Wurtem-
bergeois à l'ouest de Hollebecque, et ■Hait 
parti en éclaireur avec quelques-uns de 
ses hommes, nous rapporta des renseigne-
ments intéressants sur les positions en-
nemies. 

Un bataillon, de cipayes avait pu, à la 
faveur de la nuit, ramper dans l'herbe 
humide et se faufiler jusqu'aux avants-
postes ennemis, à quelques cent mètres 
de Brood-Seynde. Il nous indiqua égale-
ment que ces cipayes, avec leur redouta-
ble yatagan placé horizontalement dan» 
leur mâchoire massive, étaient prêts à 
sauter sur les avants-postes ennemis. 

En attendant le signal, chacun se pré-
pare. Les cœurs battent ù SP rompre. Les 
goumiers et les tirailleurs maroeains se 
trouvent disposés pour la bataille. Ils rient 
de ce rire heureux qui montre leurs dents 
blanches, et se replient derrière les gou-
miers qui magestueusement attendent que 
le clairon sonne la charge. 

Le combat est proche, tout semble l'in-
diquer. Brusquement, au loin, nous en-
tendons un vacarme Indescriptible de cris 
affreux. 

Un vieillard traînant hâtivement une 
chèvre vient se heurter contre nos 
avant-postes, et tout en pleurs, les yeux 
hagards, nous apprend que les diables 
ayant sorti de sous terre ont massacré 
tout un détachement prussien. 

C'étaient les cipayes qui ayant reçu l'or-
dre d'attaquer les avant-postes ennemis 
venaient d'égorger, par surprise, plusieurs 
sections allemandes. 

Aux cris succèdent des coups de feu. On 

Les Melleetaels d'Egypte 
et la destruction 

de la Cathédrale de tyeims 

Alexandrie, 5 novembre. — La Société des 
gens de lettres d'Egypte, dont le siège est à 
Alexandrie, a envoyé au consul de France a 
Alexandrie une Adresse pour s'associer aux 
protestations soulevées contre la bombarde-
ment de la cathédrale de Reims et le récent 
attentat d'un aviateur allemand contre No-
tre-Dame de Paris. 

Cette Adresse était ainsi conçue:: 

t Monsieur le Consul, 
» Les actes répétés de vandalisme dont s'est 

rendue coupable au cours de cette guerra 
l'armée allemande ont révolté toutes le» 
consciences. Mais Reims et Louvain ne suf-
fisent plus à ces tueurs d'idéal. C'est contra 
Notre-Dame de Paris, également chère aux 
artistes et aux lettrés, cette glorieuse incar-
nation d'un des plus beaux rêves humains, 
que se tourne maintenant leur fureur des-
tructive. 

• Devant ces vUs attentats, la Société des 
gens de lettres d'Egypte ne trouve pas assez 
d'expressions pour manifester son indigna-
tion, et vous prie, Monsieur le Consul, da 
vouloir bien transmettre au gouvernemertf 
français sa protestation la plus vice. 

» Pour la Société des gens de lettres 
d'Egypte : 

» L« vice-président, G. KAZAT. « 
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NOUS COMMENÇONS 

TROMPE-LA-MORT 
Par JULES MARY 

PREMIERE PARTIE 

Les Téitètues louges 

i 
Deux Cadeaux de Noël 

Jn bref appel du clairon retenti! 
Sans le village. Des sifflets stridèrent. 
[1 était deux heures du matin. La nnit 
était noire, une nuit de la fin de sep-
tembre que parcouraient des frissons 
fro-ds, précurseurs d'hiver. 

Les eaporaux réveillèrent leurs hom-
mes dari3 chaque cantonnement. Et 
c'était dommage. Ils roupillaient avec 
l'énergie de garçons qui, la veille, 
avaient abattu quarante-trois kilomè-
tres sous une chaleur de serre, char-
gés comme.des mulets, et qui, lancés 
à la poursuite des manchons blancs, 
L ur avaient fiancrué une tricotée ! Ah I 

mince 1 On en parlerait longtemps dans 
les chambres du 65e d'infanterie, à 
Nantes !... « Oui, vieux, si t'avais vu 
ça ! un mouvement tournant. Deux 
cents prisonniers...neutralisés, quoi !... 
Ce que le colo s'embêtait ! Non, vrai ! » 

Le caporal Simon commençait à se 
fâcher contre les endormis : 

— Allons, allons, Rabusseau, Fli-
quot, Bernioux, Gerbousse, Soudeil-
les! 

— La ferme ! On se lève !... 
—Au trot, tas de flemmards... j'ai 

pas envie d'écoper pour vous, moi, 
vous savez ? 

Une voix gouailleuse partit des ténè-
bres du grenier, sous la paille : 

— Pisque t'es là pour ça 1 
Des rires éclatèrent, bon enfant. 
— Ça se tire, les poilus, ça se tire, 

les manœuvres. 
— Vive la classe ! 
C'était Gerbousse oui avait oarlâ. 

un grand diable à l'œil finaud, dé-
sosse, tant il était maigre, assez mau-
vais coucheur, mais qui était là pour 
un coup, et comment ! quand il le 
fallait. 

Puis le silence absolu. Les rangs se 
formaient. Des commandements. Un 
coup de sifflet. Et il n'y eut plus que 
le martellement de la route poudreuse : 
rrang, rrang ! — rrang, rrang ! — par 
les rudes brodequins ! 

Le lie corps manœuvrait depuis une 
quinzaine en Vendée, et ce jour nais-
sant verrait la dernière bataille; après 
quoi, le lendemain, dislocation. 

Vers sept heures, fusillade, tonner-
re des canons, déchirement des mi-
trailleuses troublèrent la paix des 
champs. On n'entendait que la bataille. 
On ne voyait pas les combattants. Puis 
de temps en temps, rapides, des régi-
ments se soulevaient de terre, avan-
çaient par bonds, disparaissaient sou-
dain pour renaître bientôt. 

Le dernier effort se concentra vers 
le village de Tiffanges, et, tout à coup, 
le brouillard se dissipant, le village 
surgit, couronné par les deux donjons 
de son château... Un lieutenant de ré-
serve, robuste, bien campé, s'arrêta 
devant ce spectacle et, un instant, le 
contempla, les mains croisées sur la 
poignée du sabre. 

L'officier se retrouvait dans son pays 
natal, devant le berceau de sa race. 

C'était Clément, duc de Tiffanges. 
Un bataillon figurant l'ennemi dé-

fendait le village; une compagnie ju-
chée dans les tours. Darnii tous les 

recoins des ruines, défendait le châ-
teau. 

Le duc de Tiffanges, front soucieux, 
yeux tristes, rêvait à des choses loin-
taines, où la lutte présente n'était pour 
rien. Et cependant cette bataille était 
pour lui symbolique, car il résuma sa 
tristesse intime en une phrase pronon-
cée à mi-voix : 

— Si je pouvais reprendre le cœur 
de Régine aussi sûrement que mes 
hommes vont prendre son château ! 

Là, en effet, habitait la duchesse Ré-
gine de Tiffanges, sa femme, avec ses 
deux enfants, Michel et Micheline. 

— Que fait-elle? A quoi pense-t-elle? 
A-t-elle changé depuis six ans? 

A dix heures reten'eit la sonnerie du: 
« Cessez le feu I... » et le 65' s'installa 
dans le village conquis. Un ordre ap-
pela Tiffanges auprès du colonel. 

— Lieutenant, votre compagnie can-
tonnera au château. Vous v êtes chez 
vous... Vous ne vous en plaindrez pas, 
je suppose? Y 

Et comme le duc mettait du temps 
à répondre, le colonel parut surpris. 

— Pardon, mon colonel, sans vous 
en douter, vous venez de me mettre 
dans un douloureux embarras. Vous 
ne saviez pas... Vous ne pouviez pas 
deviner. 

— Et quoi donc, lieutenant? Est-ce 
que j'aurais gaffé, par hasard? 

— Oh ! non, mon colonel... Et après 
tout, qui pourrait dire qu'il n'y a pas 
là quelque chose de providentiel ? 
Croyez-vous à la Providence, mon co-
lonel ? 

— Non, pas beaucoup... Ça ne fait 
pas partie des règlements... Et il y a 
déjà tant de mic-mac dans les règle-
ments, que ce n'est pas la peine de leur 
en fourrer davantage. 

— Mon colonel, merci d'avoir pensé 
à m'envoyer là-haut... Merci malgré ' 
tout... J'accepte... J'irai, puisque c'est 
l'ordre... autrement... 

— Autrement ? 
— Je n'y aurais pas mis les pieds ! Il \ 

y a six ans que la duchesse et moi nous | 
vivons séparés... elle, dans ces ruines, 
dans cette solitude de pierres; moi, 
dans ma misère parisienne, non moins 
lamentable. 

— Pauvreté n'est pas vice, et vous 
êtes un de mes meilleurs officiers. 

— Laissez-moi tout vous dire... Nous 
nous sommes séparés, la duchesse et 
moi, après six ans de mariage... Six j 
a.ns de deuil, car je n'ai jamais trouvé 
d'amour chez ma femme... Presque au 
lendemain de notre mariage, j'ai senti 
en elle une inimitié mystérieuse qui 
avait sa source dans des événements 
que je n'ai jamais pu con/naître. 

— Il fallait divorcer, saorebleu I 
— Elle refuserait le divorce, par re-

ligion. Et moi... moi je n'en veux pas, 
parce que j'aime... je l'aime, malgré 
tout! 

— Diable ! Diable ! Et depuis votre 
séparation ? 

— Nous ne nous sommes pas revus... 
nous ne nous sommes pas écrit... Elle 
a été morte pour moi... j'ai été mort 
pour elle... 

Les yeux du iauna hûmma aa mouil-

lèrent et sa bouche se contracta. 
— Mes enfants ne me reconnaîtront 

pas 1 dit-il très bas, angoissé. 
— Je vais donner contre-ordre... 

Vous traœmettrez aux fourriers... 
— Je vous en prie, n'en faites rien... 

Laissons aller les choses... Je vois en 
tout ceci plus que du hasard. Qu'en ré-
sultera-t-il ? Bonheurs, calamités ? 
Qu'importe... Ce château délabré atout 
de même de quoi vous recevoir... Mon 
colonel, j'ai l'honneur de vous prier, 
vous et les officiers de mon régiment, 
de vouloir bien vous asseoir à ma ta-
ble... La duchesse se souviendra, ce 
soir, que je suis le maître... de nom 1 
Du reste, elle est toujours, j'en suis 
sûr, délicieusement simple et grande... 
Mon colonel ? 

— J'accepte, lieutenant, et je désire 
que tout se passe pour vous comme 
vous le souhaitez. 

Il tendit la main à Tiffanges, et, su-
bitement alarmé : 

— Mais vos doigts sont brûlants et 
vous tremblez de fièvre, mon cher en-
fant. 

— C'est que j'ai peur, mon colonel... 
Oui, j'ai peur ! 

Le lieutenant salua, se dirigea vers 
le village, grimpa la côte ardue en 
haut de laquelle se profilaient, dans le 
ciel bleu, les touirs féodales. De temps 
en temps, avec une lassitude d'homme 
accablé, il s'arrêtait pour laisser s'a-
paiser les palpitations de son cœur. 
Puis, lentement, il reprenait la mon-
tée. 

Au momani où jj ararivait à l'ancien 

pont-levis, au-dessus des vastes fosséa 
en partie comblés par les pierres écrou-
lées du chemin de ronde et des mâ-
chicoulis, il aperçut, contre le tronc 
d'un ormeau qui avait poussé sa forte 
racine dans la sécheresse de ce désert, 
un officier, lieutenant comme lui, et 
qui, depuis quelques minutes, sans 
bouger, le regardait. 

— Salvateur ! Que fais-tu la, ami T 
dit tristement Tiffanges. 

— Je venais parcourir ces sentiers, 
revoir ces fondrières et ces broussail-
les, y chercher les souvenirs de notre 
enfance et de notre jeunesse si heu-
reuses... Et toi, Clément, vas-tu dono 
là-haut ? 

Et l'officier désignait le donjon. 
— Oui, par ordre. Ma compagnie 

cantonne au château. Ce soir, Régine 
recevra les officiers du régiment. J« 
prévois que j'aurai à souffrir, Pierre, 
et que j'aurai besoin de ton amitié fra-
ternelle... Tu seras des nôtres? 

— A cause de toi, je viendrai. 
Les deux lieutenants étaient tous les 

deux réservistes. Ainsi, face à face, 
quiconque les eût surpris aurait obser-
vé qu'ils avaient une ressemblance sin-
gulière : même front large, mêmes yeus 
allongés, le teint bruni par les journées 
de manœuvres. Seulement, Pierre Sal-
vateur était blond, avec une forte 
moustache à la gauloise, tandis que I» 
duc était brun. 

TA suivre.'} 

1 



OîBRNI B EDITION 

G LA TUBQ 
de l'Armée russe en Arménie 

Premières Défaites de l'Armée turque 

L'Annexion de l'île de Chypre par l'Angleterre 

Commencé de 
Etat- or russe 

/ARMÉE DU CAUCASE) 

Pétrograd, 5 novembre. — Durant 
les vingt-quatre heures qui viennent de 
8'écculer on ne signale aucun fait im-
portant. Nos troupes ont énergique-
ment débarrassé les régions ennemies, 
qui ont été occupées. De petits déta-
chements turcs représentent les restes 
des avant-gardes ottomanes défaites les 
jours précédents. 

Notre colonne, qui avait attaqué 
Rayazio, a battu, avant de s'en empa-
rer, les troupes turques près de Bazyr-
gan, et les a contraintes à une déroute, 
au cours de laquelle l'ennemi, jetant 
(es armes, se dispersa dans les villages 
voisins. 

Notre cavalerie a attaqué à l'est de 
Dyadin trois régiments kurdes soute-
nus par de l'infanterie. Notre cavale-
rie, par une attaque à cheval et à pied, 
a dispersé l'ennemi. Sa retraite est pé-
rilleuse en cette saison, où tous les pas-
sages sont déjà couverts de neige. 

L'offensive russe en Arménie s'étend 
sur un front de 250 kilomètres. Les 
troupes russes suivent deux routes 
principales : la première, le long de la 
haute vallée du fleuve Aras, dans la 
direction d'Erzeroum, et l'autre sur le 
plateau où se trouvent les sources de 
i'Euphrate. Leur effort principal s'est 
déjà accentué sur la dernière route le 
long de la frontière turco-persane où, 
après un raid d'une rapidité extraordi-
naire, les Russes sont tombés à ('im-
proviste du Caucase sur Bayazid, alors 
que les Turcs croyaient encore l'enne-
mi en train de 9e concentrer à Pétro-
grad, 

On attribue à ce premier acte une 

grande importance, étant donné sur-
tout que de nombreux officiers alle-
mands commandent les troupes otto-
manes en Arménie. 

 » 
La Déclaration de Guerre de 

l'Angleterre 
Londres, 5 novembre. — Les jour-

naux de Londres publient une édition 
spéciale pour annoncer la déclaration 
officielle de guerre à la Turquie. 

L'Annexion de Chypre 
par l'Angleterre 

Londres, 5 novembre. — On annonce offi-
ciellement à Londres que l'Angleterre vient 
d'annexer l'ile de Chypre. 

Londres, 5 novembre. — Une proclamation 
annonçant l'état de guerre avec la Turquie 
publiée en même temps que l'annexion de 
Chypre, déclare que le terme « ennemi » em-
ployé en cette proclamation à l'égard de la 
Turquie s'étend en outre aux possessions 
turques autres que l'Egypte, Chypre et tous 
les territoires que nous ou nos alliés occu-
pons déjà. 

Dans ie Golfe de Sciros 
Athènes, 5 novembre. — Des mines ont été 

semées pour isoler le golfe de Sciros. Les 
Turcs de Sciros fuient vers l'intérieur et dé-
valisent les sujets grecs. 

Le Loyalisme des Algériens 
Alger, 6 novembre. — De nombreuses per-

sonnalités indigènes d'Algérie, les conseil-
lers généraux, les délégués financiers et les 
conseillers municipaux adressent au gouvsr-
nement général des télégrammes protestant 
avec la plus grande énergie contre l'attitude 
agressive de la Turquie et affirmant bien 
sincèrement que cette attitude ne modifie 
en rien leur sentiment de loyalisme et de dé-
vouement ; au contraire, elle rend encore 
plus fort et inébranlable l'attachement des 
indigènes à la France, au gouvernement et 
à 1? personne du gouverneur général. 

Les conseillers municipaux indigènes de 
Constantine constatent notamment que l'at-
titude prise par la Turquie e absolument 
contraire aux aspirations et aux intérêts vé-
ritables des musulmans de la Turquie et du 
monde. 

' ue 
Les Allemands en Retraite 

Rotterdam, 4 novembre. — On reçoit ici la 
tonflrmation officielle de l'avance des alliés 
wr tout le front des Flandres orientales. Les 
Allemands ont transféré au sud d'Ostende 
leurs fours de campagne, oe qui est un nou-
vel indice de la prochaine retraite générale 
iu gros de leurs forces. 

Les Allemands manquent de munitions 
pour leur artillerie lourde, les transports 
Btant devenus impossibles par suite des inon-
dations. Les officiers faits prisonniers décla-
rent qu'ils peuvent encore lutter contre des 
hommes, mais qu'ils sont impuissants de-
vant de pareilles étendues d'eau. 

La Marche des Alliés sur Thielt 
Londres, 6 novembre. — Un correspondant 

télégraphie de Hollande au • Daily Mail » : 
« Des informations de Sas Van-Gent assu-

rent que les uoupes alliées s'approchent da 
Thielt, localité où, il y a quelques jours en-
core, était établi le quartier général alle-
mand. Toutefois, on n'a pas encore confir-
mation de cette nouvelle. » 

Les Anglais ont fait sauter 
la Ligne Gand-Bruges (?) 

Rotterdam, 6 novembre. — Un correspon-
dant du « Nieuwe Rotterdamsche Courant» 
annonce que les populations qui arrivent à 
Aardenbourg, venant de Bruges, disent que 
les Anglais ont réussi à faire sauter la ligne 
du chemin de fer entre Gand et Bruges. 

On n'a pa» encore reçu confirmation de ce 
lait. 

Bruxelles évacué 
Dunkerque, 6 novembre. — Un fonction-

naire belge, qui avait réussi à rester à Bru-
xelles et qui a franchi les lignes alleman-
des, vient d'arriver ici. II dit que les Alle-
mands ont évacué Bruxelles les 25 et 26 oc-
tobre, n'y laissant que quelques postes. Us 
avaient préalablement convoqué des gardes 
civiques, mais ceux-ci avaient pris la fuite 
pour ne pas répondre à l'appel. 

La Terreur allemande à Anvers J 
Londres, 6 novembre. — Une dépêche au 

i Daily Mail » dit que l'incendie des immen-
ses réservoirs de pétrole à Envers ayant été 
ittribué aux habitants, les Allemands ont 
osé de représailles et terrorisé la popula-
tion. Une panique s'est produite, et 15,000 ha-
bitants s'apprêtaient à quitter la ville, mais 
les autorités allemandes ont confisqué tous 
tes moyens de transport et interdit la sortie 
le la ville aux piétona. 

L'Évacuation 
d'Anvers commencée 

Roosendaal, 6 novembre. — On entend dis-
tinctement la canonnade d'ici. Hier soir, les 
Allemands ont arrêté en gare de Merxem, 
près Anvers, tous les jeunes gens âgés de 
dix-huit à trente ans qui essayaient de ga-
gner la Hollande, et en ont emprisonné qua-
tre-vingts. 

Tous les hôpitaux d'Anvers ont été éva-
cués. 

De nombreux trains chargés de bagages 
ont quitté cette ville. Les Allemands ont en-
levé tous les documents militaires qui se 
trouvaient dans l'hôtel de ville. 

Les bourgmestres Franck et Devos sont 
pris comme otages.  « 

Les Allemands se replient 
en Prusse orientale 

Pétrograd, S novembre (communiqué 
officiel du grand état-major). — Nous con-
tinuons à progresser sur le front de la 
Prusse orientale. Les Allemands se re-
plient sur la totalité du front, ne conser-
vent que leurs positions fortifiées de la 
région de Wergbolowo. 

Sur la rive gauche de la Vistule, l'ar-
mée russe continue sa vigoureuse offen-
sive, poursuivant l'ennemi en retraite. La 
traversée de la rivière San par nos trou-
pes continue avec succès. Au môme en-
droit, les Autrichiens battent en retraite. 

Sur la mer Noire, on ne signale aucun 
changement. 

Rome, 5 novembre. —■ On mande de Pétro-
grad a la « Tribuna : 

« La victorieuse marche en avant des trou-
pes russes en Pologne prend des proportions 
si vastes que la situation devient singulière-
ment menaçante pour la Prusse et la Silésie. 

» L armée russe qui fut victorieuse dans la 
bataille de la Vistule, et qui poursuivait tou-
jours de très près les troupes du général 
Hindenbourg, a occupé Kolo, à une soixan-
taine de kilomètres de la frontière alleman-
de, couvrant la ligne de la Warta. 

» Tout le réseau ferré de la Pologne est re-
tombé entre les mains des Russes, et l'armée 
allemande ne peut plus compter que sur le 
réseau intérieur. » 

Mais le mouvement qui est jugé le plus 
important dans les milieux militaires de Pé-
trograd est celui qui a pour base le confluent 
d.j la Vistule et de la San. 

De Sandornir, il partira vers l'ouest, dans 
l\ direction de Cracovie, une très forte ar 
mée russe ayant pour objectif de couper dé 
flnitivement les forces austro allemandes 
opérant en Pologne de celles austro-hongroi-
ses qui opèrent en Galicie. Si une telle offen 
sive réussit, les troupes autrichiennes <% 
vront ou se retirer ou céder. 

Dans le premier cas, elles trouveront ler-
mée leur voie de retraite ver Cracovie et ne 
pourront rentrer en Hongrie que divisées en 
petits détachements et par les cols des Car-
pathes. 

U PETITE GÎKQHDE ^ 
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Allemagne et Turquie | ft^n 3^^**^" 
Du Times s 
«Notre correspondant à Constantinople 

nous assure que le gouvernement a bien 
eu la main forcée par les officiers alle-
mands et. leurs partisans, Talaat-Bey et 
Enver-Pacha. Le 29 octobre, tandis que les 
canons annonçaient le commencement du 
Bairani, un télégramme arriva à Constan-
tinople, annonçant l'attaque contre Odes-
sa et l'invasion du territoire égyptien. Cer-
tains membres du gouvernement igno-
raient encore le coup deux heures après 
que les étrangers en connaissaient la nou-
velle. 

» Le ministre de la marine téléphona à 
Enver-Pacha, qui répondit évasivement : 
« Les Russes ont commencé l'attaque près 
» du Bosphore ! » Les journaux de vendre-
di observèrent un silence modeste lors-
que, à midi, l'Agence ottomane publia une 
note d'Enver-Pacha accusanl les Russes 
d'avoir embarrassé les opérations de la 
flotte turque, attribuant à la divine Provi-
dence le fait que les navires turcs se 
soient échappés, mais ne donnant pas de 
détails sur l'opération. Lorsqu'il apprit la 
nouvelle, le grand-vizir prince Saïd-Halim 
tomba malade et donna «a démission. 

» Le gouvernement turc a donc eu la 
main forcée par les Allemands. » 

Du Gaulois (M. Denys Cochin) : 
« Il y a trois semaines, les journaux ita-

liens affirmaient que 8,000 instructeurs 
allemands étaient répartis dans les trou-
pes turques, plus 1,000 officiers. Liman 
von Sanders et son état-major entraient au 
conseil des ministres : «Predendo una at-
» tudine di padroni. » La marine, c'était 
le Goeben et le Breslau, devenus Ya-
i/.wis et Medilli, mais toujours pourvus 
d'équipages et de commandants alle-
mands. Ce n'est pas l'empire ottoman qui 
déclare la nouvelle guerre, c'est l'Allema-
gne. 

«Seulement, elle pousse devant elle, 
pour recevoir les coups, des gens à tur-
ban ou à fez, comme ses régiments àChar-
leroi poussaient devant eux des ouvriers 
mineurs en blouse, de travail et tenant 
encore leurs lampes à la main. » 

L'Action de l'Artillerie 
Du îleutenant-coionel Rousset dans le Petit 

Parisien : 
H On constate partout que la lutte d'ar-

tillerie devient le mode d'action prédomi-
nant. Cette orientation particulièic du 
combat peut signifier deux choses : ou 
bien que notre adversaire, fatigué par de 
longs efforts, voit baisser la puissance 
combative de ses troupes; ou bien qu'il 
prépare un mouvement rétrograde. Car je 
ne peux supposer que son intention soit 
de nous effrayer par un tintamarre dont 
les résultats matériels sont devenus mé-
diocres et l'effet moral à peu près nul. 

»Si redoutable et efficace que soit l'ar-
tillerie moderne, surtout quand clic est 
bien employée, elle reste ce qu'elle a tou-
jours été, l'auxiliaire de l'infanterie, auxi-
liaire précieuse sans doute, indispensable 
môme, et dont le concours a une valeur 
plus efficace aujourd'hui que jamais, mais 
Auxiliaire et non pas agent de remplace-
ment. C'est donc par suite d'une erreur 
complète, et cependant fort répandue en 
ces derniers temps, qu'on a attribué au 
canon de 75. et môme au canon en sénéral. 

i natame. n est, au contraire, destine par 
| essence à n'y jamais jouer que les se-

conds. C'est à l'infanterie seule, aidée bien 
entendu le mieux possible par lui, qu'est 
réservée la mission de décider du sort des 
combats. » 

* 

A la VeiSie d'une Victoire 
L'éminent écrivain militaire universelle-

ment estimé qu'est le général Bonnal écrit 
dans le Matin : 

« La bataille de l'Aisne qui a succédé à 
la victoire de la Marne dure depuis le 
12 septembre, et nous sommes au 1er no-
vembre. Tous les efforts des Allemands 
pour nous rejeter dans la direction de 
Paris ont donc lamentablement échoué, 
provoquant chez nos ennemis des pertes 
énormes. En résumé, si à la date du 4-no-
vembre le général Joffre affirme que no-
tre situation, qualifiée par lui de bonne, 
fait entrevoir à bref délai notre succès fi-
nal, c'est que nous sommes à la veille 
d'une nouvelle victoire comparable à celle 
de la Marne. » 

Situation excellente 
Du New-York Herald : 
« La situation reste telle qu'elle était ces 

jours derniers, et l'on doit la considérer 
comme excellente. Il est certain que les 
troupes alliées ont supporté l'effort le 
plus formidable que les Allemands aient 
enco.e donné, et elles ont admirablement 
contenu cet effort. Il nous semble proba-
ble que la bataille va prendre d'ici peu 
une allure différente. 

Certes, nous devons nous garder de 
prendre nos espérances pour des réalités. 
Nous avons toujours jugé prématurées 
les informations d'après lesquelles l'enne-
mi était « épuisé », et les communiqués 
officiels nous confirmaient dans cette opi-
nion. Un adversaire qui depuis quarante 
ans prépare une double guerre ne peut 
être si facilement épuisé. Cependant, de-
puis peu de temps, les communiqués, d'or-
dinaire si réservés, laissent à penser que 
l'offensive allemande perd de PS vio-
lence. !> 

Bourreaux d'Argent 
Du Figaro : 
« Car ils sont aussi des bourreaux d'ar-

gent, ces Turcs ! On sent que le meilleur 
encouragement à entrer en gueire que 
leur ait donné l'Allemagne, c'est une jolie 
somme de 10 millions de livres turques, 
c'est-à-dire 200 millions de francs. Or, l'é-
pargne française saigne encore des 500 
millions de francs quelle leur versa le 25 
avril, première tranche, et la plus belle de 
l'en n^unt de 800 millions que notre gou-
vernement lui avait si opportunément con-
senti. Que font-ils de leur argent ? Mais 
voilà, la Turquie ressemble à ces aigrefins 
dont la passif est si considérable que leur 
crédit en est consolidé. Leurs créanciers 
se mettraient plutot eux-mêmes sur la 
paille que de précipiter par un refus d'es-
pèces la ruine d'un si précieux débiteur. 
Et quand d'ici peu ln Turquie sera réduite 
à merci, quand les canons français et an-
glais et quelques divisions de cosaques lui 
auront fait demander grâce, peut-être lui 
nrôterons-nous encore de l'argent ! » 

Les Croiseurs allemands dans le Pacifique 
La Flotte allemande aurait quitté Kiel (?) 

Communiqué du Ministère de la Marine  ♦ 

L'Héroïsme des Marins anglais 
Londres, 5 novembre (officiel).— L'amirau-

té annonce que, suivant des nouvelles de 
source allemande, un combat aurait eu lieu 
non loin des côte:.- chiliennes entre les ta-
leaux allemands « Scharnhorsi », Gneise-
nau », « Leipzig », « Dresden » et « Nurem-
berg » et une partie de la flotie de l'amiral 
Craddock; que le « Monmouth » aurait été 
coulé, et le « Good-Hope » sérieusement en 
dommage, et que le « Glasgow » et le croi-
seur auxiliaire « Otranto » auraient pu ré-
chapper en abandonnant la lutte. 

L'amirauté ne peut accepter ces faits com-
me exacts pour le moment, cai il n'est pas 
fait mention du croiseur « Canopus », qui ai-
sai* partie de la flotte anglaise, et aussi par-
c; que cinq bateaux allemands étaient con-
centrés dans les eaux chiliennes, et que trois 
seulement sonl rentrés à Valparaiso. 

Londres, 5 novembre. — Le « Morning 
Post » reproduit une dépêche de Valparaiso 
publiée par le « New York Herald » qui 
montre le courage héroïque avec lequel la 
petite escadre, sous l'ordre de l'amiral 
Craddock, a combattu contre les navires 
allemands beaucoup plus forts. 

Le « Monmouth » a continué à répondre 
coup pour coup jusqu'à ce que sa coque 
eût été criblée au piint de ressembler à un 
tamis. Les matelots qui n'avaient pas été 
tués sont restés à leur place de combat au-
près des canons jusqu'à ce que le bâtiment 
s'engloutit dans les eaux. 

Grâce à la protection du croiseur « Good 
Hope», le « Glasgow » a réussi à gagner le 
port de Coronel. 

Santiago-du-Chili, 5 novembre. — Suivant 
une nouvelle information allemande, le 
« Good-Hope » et le « Glasgow » auraient tous 
les deux subi de graves avaries au cours de 
la bataille navale livrée au large de Coronel. 

De ce combat, les autorités chiliennes sa-
vent seulement que du phare de Lavapie on 
a entendu dimanche après-midi, entre six 
et sept heures, une forts canonnade dont 
elles ignorent les résultats. 

Santiago-du-Chili, 5 novembre. — Au cours 
d'une interview, le ministre britannique a 
dit que le gouvernement chilien se montrait 
tout disposé à imposer aux belligérants le 
respect de la neutralité. 

NOUVEAUX DETAILS 
Santiago-du-Chili, 3 novembre (retardée 

dans la transmision). — On annonce de Val-
paraiso que le vice-amiral allemand, arrivé 
dans cette ville, a fait savoir à l'amirauté 
chilienne qu'au cours d'un combat qui a eu 
lieu à 60 milles du port de Coronel, il a coulé 
à pic le croiseur anglais « Monmouth », dont 
il croit que tout l'équipage a péri. Il a ajouté 
que deux autres navires anglais ont reçu des 
avaries graves. 

Londres, 5 novembre. — Le « Times » re-
çoit de Valparaiso les renseignements sui-
vants sur le combat naval qui a eu lieu sur 
les côtes du Chili. Ces renseignements sont 
puisés à un récit qu'en a fait le vice-amiral 
allemand von Spee. 

Quatre croiseurs allemands, dont le 
« Scharnhorst » et le « Gneisenau », attaquè-
rent dimanche, un peu avant la nuit, les 
croiseurs anglais « Good-Hope », « Mon-
mouth », « Glasgow » et * Otranto ». Le com-
bat dura une heure. Le « Good-Hope » fut 
endommagé à un tel point au'il fut obligé 
ie s'enfuir à la faveur de l'obscurité. Le 
« Monmouth » essaya aussi de fuir, mais il 
fat suivi par un petit croisejr allemand. 
Arrès avoir re^u quelque- projectiles, il 
ccula, et malheureusement la tempête ne 
permit pas que l'on utilisât les chaloupes. 
On suppose que le « Glasgow » et l'« Otran-
to » ont subi melque dommage et se sont 
échappés dans les ténèbres grâce à leur 
gi aride vitesse. 

Les navires allemands n'ont pas subi de 
graves dommages. Deux hommes du « Gnei-
senau » ont été légèrement blessés. On sup-
pose que tout l'équipage du «Monmouth» 
est perdu. Les officiers allemands s'accor-
dent à reconnaître le courage de l'équipage 
du « Monmouth », qui, au moment de ■som-
brer, essaya encore de couler un des vais-
seaux. 

Comment fut coulé 
le « Monmouth » 

Valparaison, 5 novembre. — D'après de 
nouveaux renseignements, les croiseurs al-
lemands ouvrirent le feu à 9 kilomètres. Les 
bâtiments anglais, dont les canons étaient 
plus faibles, ne commencèrent à tirer que 
lorsqu'ils furent à 6,000 mètres de l'ennemi; 
ils avaient déjà beaucoup souffert. 

Le « Monmouth » essuya une formidable 
bordée et ne tarda pas à couler. 

Les Allemands déclarent que vu l'état de 
la mer, ils ne purent tenter le sauvetage de 
l'équipage, qui a péri tout entier. 

Qu'est devenu ie "Good-Hope"? 
Londres, 6 novembre. — On mande de New-

York au a Times » : 
- « Une dépêche de Valparaico au « New-York 
1" -fild » dit qu'il a été impossible de savoir 
ce qu'était devenu l'amiral Craddock. La der-
nière fois ue l'on vit le « Good-Hope », U 
était en feu, filant à toute vapeur vers le 
rivage. On pense qu'il se jeta sur les rochers 
alors qu'il coulait. 

» On espère que les officiers e; les hommes 
ont pu être sauvés. 

» On ignore ce qui précéda la bataille, mais 
Coronel étant un dépôt de charbon, il est t ro-
bable que les navires de guerre allemands 
étendaient au large, ayant été avertis par 
des espions de l'arrivée des vaisseaux an 
glais. » 

LES ADVERSAIRES 
Paris, 6 novembre. — Un télégramme de 

Santago-du Chili signalait ces jours-ci l'ar-
rivée à Valparaiso des trois croiseurs alle-
mands « Scharnhorst », « Gneisenau » et « Nu 
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renberg ». C'est avec ces trois bâtiments, ac-
compagnés de deux autres, qu'une division 
navale anglaise a engagé le combat. 

Le « Scharnhorst » et le « Gneisenau » sont 
des croiseurs cuirassés de 12,000 tonnes, mu-
nis d'une puissante artillerie, comportant r.o-
tamment 8 pièces de 210mm. Ils avaient ré-
cement bombardé Papeete et notre colonie 
océ. nienne de Tahiti. Le « Nurenberg » est un 
petit croiseur du même type que le « Bres-
lau » et l'« Emden ». 

Les trois croiseurs anglais qui ont été aux 
prises avec la division allemande ont une 
protection et surtout une artillerie inférieure 
N celles du « Scharnhorst » et du « Gneise-
nau ». Le « Good-Hope », croiseur à ceinture 
cuirassée, lancé il v a plus de dix ans, a un 
déplacement de 13,000 tonnes. Il est armé de 
deux pièces de 234mm et de seize de 152mm. Le 
« Monmouth », croiseur de 9,000 tonnes, ne 

vrte que quatorze canons de 152mm. Ces 
deux navires n'étaient supérieurs à leurs si-
milaires allemands que par la vitesse. Quant 
au t Glasgow », c'est un croiseur de troisième 
claese. 

DEPECHES DE LA NUIT 

La Flotte allemand* 
aurait quitté Kiel (?) 

Londres, 6 novembre. — Le « Stan-
dard » enregistre un bruit qui circule à 
Douvres et d'après lequel la flotte alle-
mande est sortie de son lieu de retraite. 

Un autre message reçu à Douvres de 
Dunkerque rapporte que quatre vaisseaux 
d'escadre et quatre croiseurs ont quitté 
Kiel et pris la haute mer. 

Communiqué officiel de la Marine 
L'Agression turque 

Le 29 octobre, sans motif, sans que rien 
n'ait pu faire prévoir cet événement, trois 
torpilleurs turcs se sont présentés à l'im-
proviste devant Odessa; ils ont coulé dans 
ce port la canonnière russe Donetz et ca-
nonne le paquebot français Portugal, A 
bord duquel deux personnes ont été tuées. 

Le même jour, les croiseurs Breslau et 
Hamidieh onf bombardé divers ports de 
commerce de la mer Noire, dont Novo-
rossik et Théodosia. 

Dans la matinée du 30 octobre, le Gœben 
a bombardé Sébaslopol, sans causer au-
cun dommage sérieux. 

Par manière de représailles, l'escadre 
franco - britannique de la Méditerranée 
orientale a exécuté le 3 novembre, à l'au-
be, une démonstration contre les forts de 
l'entrée des Dardanelles. Les forts Holas 
et Kum-Kalesi ont été canonnés avec suc-
cès; ils ont riposté, mais leur feu, mal di-
rigé, n'a atteint aucun navire. 

Dans l'Adriatique 
Notre armée navale continue à bloquer 

l'entrée de l'Adriatique; elle a étendu son 
action au delà de Lissa, jusque devant Se-
benico. 

Des aéroplanes autrichiens ont lancé 
sans résultat des bombes sur plusieurs de 
nos bâtiments devant Antivari. Le Com-
mandant-Bory a canonné des sous-marins 
ennemis sortis des Bouches de Cattaro. 

Un Raid de Croiseurs allemands 
Une escadre de croiseurs allemands a 

tenté un raid dans la mer du Nord; cette 
escadre se trouvait dans la matinée du 
3 novembre au large de la côte anglaise, 
à l'est de Lowestofl. 

Chassés par les escadrilles anglaises, les 
croiseurs ennemis ont repris roule à l'est-
nord-esl à toute vitesse. 

On a des raisons de croire que l'un de 
ces croiseurs, le Yorck, de 9,500 tonneaux, 
aurait, en rejoignant sa base, heurté une 
mine à l'entrée de la Jade et coulé. 

Dernières Opérations maritimes 
7. — Le 28 octobre, au jour, le croiseur 

allemand Emden, après s'être préalable-
ment maquillé, est entré sous pavillon 
russe dans le port anglais de Poulo-Pe-
nang (presqu'île de Malacca). Il a attaqué 
et coulé par le canon et la torpille le croi-
seur russe Jemtchoug, qui se trouvait au 
mouillage. 

A sa sortie du port, il a été attaqué par 
le torpilleur d'escadre français Mousquet, 
qui était posté en grand'garde et qui s'é-
tait hâté de rallier au canon. Mais la lutte 
était par trop inégale entre le croiseur et 
notre torpilleur, et celui-ci a été coulé. Les 
survivants ont été recueillis par /'Emden, 
qui a repris le large. Ces survivants, au 
nombre de 36, ont été débarqués en baie 
de Sabang (Sumatra), par un navire an-
glais qu'avait capturé /'Emden. 

IL — Le 31 octobre, le croiseur anglais 
Hermès, de 5,600 tonneaux, a été torpillé 
dans le Pas de Calais par un sous-rnarin 
allemand. Le croiseur a coulé; presque 
tous les officiers de l'équipage ont été sau-
vés. 

III. — Les croiseurs anglais et français 
opérant sur la côle de Belgique, au large 
de Nieuport ont continué à soutenir l'ex-
trême gauche des armées alliées en ca-
nonnant des batteries allemandes. 

IV. — L'expédition franco-anglaise con-
tre Edea ^Cameroun), appuyée par la ca-
nonnière française Surprise, s'est termi-
née avec succès. 

V. — Le bombardement des forts de 
Kiao-Tchéou se poursuit. On croit à la 
reddition prochaine de la place. 

VI. — Le 3 novembre, le sous-marin an-
glais D-5 a heurté une mine; il a coulé 
aussitôt. 

CONSEIL DES ÏOTSTRES 

Victoire oomp Me 
is Rosses en Galicie 

Les ministres se sont réunis vendredi ma-
tin en conseil, sous la présidence de M. Ray-
mond Poincaré. Tous les ministres étaient 
présents, à l'exception de M. Miilerand, qui 
n'est pas encore revenu de la visite aux ar-
mées. 

M. Delcassé, ministre des affaires 
étrangères, a donné lecture au conseil 
d'un télégramme annonçant qu'une 
victoire complète venait d'être rempor-
tée par l'armée russe. Les Autrichiens 
sont en déroute sur tout le front de la 
Galicie. 

Un Télégramme 
du Grand-Duc Nicolas 

au Général Joffre 
Le grand-duc Nicolas, commandant 

en chef les armées russes, a adressé à 
M. le général Joffre un télégramme 
pour lui annoncer la victoire des ar-
mées russes en Galicie, la plus impor-
tante qui ait été gagnée sur le théâtre 
oriental de la guerre depuis le com-
mencement des hostilités. Le grand-
duc exprime à notre généralissime sa 
confiance dans l'issue finale de la lutte. 

Le général Joffre a répondu au grand-
duc Nicolas pour lui adresser sas plus 
chaleureuses félicitations et lui expri-
mer également sa confiance dans le 
succès final. 

Les Officiers de Marine 
Un décret spécifie que pendant la durée 

des hostilités les officiers des différents 
corps de la marine peuvent être autorisés 
par le ministre de la marine à servir dans 
l'un des corps du département de la guerre 
avec un grade différent do celui dont ils 
sont titulaires. 

Ce grade leur est conféré à titre tempo-
raire par le ministre de la guerre. 

Les officiers de la marine servant à titre 
' temporaire dans l'armée de terre conservent 
! leur grade dans leur corps d'origine et con-
j tinuent à figurer sur la liste d'ancienneté 
: de ce corps. 
1 Si l'officier est pourvu dans l'armée de 

terre d'un grade comportant une solde in-
férieure à celle dont il jouissait dans l'ar-
mée de mer, il a droit à la différence des 
deux tarifs, qui lui est payée sur les crédits 
du budget du ministère de la marine. 

Le Président revient à Bordeaux 
pour retourner 

prochainement aux ârmées 
Le Président de la République, qu'ac-

compagnait M. Ribot, ministre des finan-
ces, et M. le général Duparge, chef de la 
maison militaire de la présidence, est 
arrivé vendredi matin, à 9 h. 10, à Bor-
deaux, en gare de l'Etat. 

Sur le quai de la gare, Mme Raymond 
Poincaré attendait le Président, qui a été 
reçu par MM. Viviani, président du con-
seil; Malvy, ministre do l'intérieur; Mar-
cel Sembat, ministre des travaux publics; 
F. Decori, secrétaire général de la pré-
sidence; Olivier T.ascou, préfet de U Gi-
ronde, et Ch. Gruet, maire de Bordeaux. 

Le Président de la République s'est im-
médiatement rendu à son hôtel, rue Vital-
Caries, où arrivaient en ème temps les 
membres du cabinet, qui venaient prendre 
part au conseil des ministres. 

1,800 Réfugiés français rapatriés 
Londres, 6 novembre. — i,soo réfugiés fran-

çais qui ont été sauvés de l'« Amiral-Gan-
teaume » ont auitté Londres hier revenant 
*n France. 

La Toussaint dans la Tranchée 
Voici des extraits d'une lettre d'un soldat 

qui se trouve en première ligne, à 500 mè-
tres des Allemands, souvent plus près : 

2 novembre : Hier le commandant de 
la cor ipagnie a dit au rapport : 

« -e n'est pas votre chef, c'est votre cama-
rade qui vous réunit. Au dessus de nos tran-
chées reposent quatre Anglais tués ici le nois 
dernier. Vous ne voudrez pas que pour la 
Toussaint, leurs tombes qui vous sont fami-
lières semblent abandonnées. Trouvez ('es 
couronnes et de^ fleurs. Nous irons les porter 
ensemble à ceux qui sont morts pour défen-
dre notre sol. » 

Les hommes ont rompu les rangs en si-
lence et sont partis à travers Lois, En une 
heure, ils ont tressé de belles couronnes 
de lierre et de houx. Dans un jardin que 
les Allemands avaient oublié de saccager, 
des chrysanthèmes ont été cueillis. Les 
tombes, aup; ès desquelles hier éclataient 
les obus et que seules marquaient deux 
croix, so 1 devenues de jolies tombes pa-
reilles à celles des cimetières de campa-
gne. 

La section de service chargée de tirer 
sur les avions ennemis a pris les armes, 
et la compagnie tout mtière est venue se 
ranger sur la crête. La cérémonie a été 
si: pie. Notre capitaine a salué avec émo-
tion la mémoire des frères inconnus tom-
bés pour la France. Nous avons crié : 
« Vive l'Angleterre ! » Le piquet a rendit 
les honneurs, et puis chacun a repris son 
poste dans les tranchées. 

Dans le Grand 
État-Major allemand 

Amsterdam, 6 novembre. — Le ministre de 
la guerre de Sa\e, von Carlovitz, souffrant 
d'une crise cardiaque, a quitté le théâtre des 
opérations et s'est rendu à Nauhein pour y 
faire une cure 

Le général Deimlinj; a été blessé d'un éclat 
de grenade dans la ligne de feu. Il reste 
néanmoins auprès de son corps d'armée 

Le général Kramstta a été nommé gou-
verneur de Flandre avec résidence à Bruges. 

Genève, 6 novembre. — D'après la presse 
suisse, le kronprinz commande en Pologne 
l'armée du centre, composée d'Allemands et 
d'Autrichiens; le général von Hindenburg 
commande l'armée de gauche, composée de 
Bavarois et de Prussiens; le général Dankl 
commande la droite d'une armée composée 
d'Autrichiens. 

L'Emprunt intérieur russe 
Pétrograd, 6 novembre. — Les résultats de 

!a première journée de souscription de l'em-
prunt intérieur des 500 millions de roubles 
ont surpassé tou'es les prévisions. L'em-
prunt sera probablement entièrement cou-
vert demain. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

«S KTovemtore (13 ix.) 

Pas de modification sensible au cours de la journée 
d'hier sur l'ensemble du front. 

L'action a continué avec le même caractère que 
précédemment entre Dixmude et la Lys, sans avance ni 
recul marqué sur aucun point. 

Violente canonnade au nord d'Arras et sur cette 
ville sans résultat pour l'ennemi. 

L'effort allemand en Belgique et dans le nord de la 
France se prolonge. Les Allemands semblent procéder à 
des modifications dans la composition de leurs forces 
qui opèrent dans cette région et renforcer leurs corps de 
réserve de nouvelle formation, très durement éprouvés, 
par des troupes actives, pour tenter une nouvelle offen-
sive ou, tout au moins, pallier les sanglants échecs qui 
leur ont été infligés. 

Entre la Somme et l'Oise, entre lJ0ise et la Meuse, 
actions de détail. Nous avons consolidé notre avance sur 
le village d'Andéchy, à l'ouest de Roye. 

Une colonne de voitures allemandes a été détruite 
par le feu de notre artillerie à longue portée dans la 
région de Nampcel, au nord-est de la forêt de Laigle. 

Près de Berry-au-Bac, nous avons repris le village 
de Sapigneul, dont les Allemands s'étaient emparés. 

Lutte acharnée dans l'Argonne, où, par des actions 
à la baïonnette, nos troupes ont refoulé les Allemands. 

En Woêvre, de nouvelles attaques ennemies ont 
été repoussées. 

Au nord-est et a l'est du Grand-Couronné de Nancy, 
dans la région de la forêt de Parroy et entre Baccarat 
et Blamont, nos avant-postes ont été attaqués par des 
détachements mixtes dont les mouvements ont été 
partout enrayés. 

Russie* — On annonce officiellement 
grande victoire russe en Galicie. 

une 
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Dans ie Nord, la bataille est toujours aussi violente. 
Notre offensive, aux dernières nouvelles, continuait dans 
la région est et sud d'Ypres. 

Dans la région d'Arras, et depuis Arras jusqu'à 
l'Oise, plusieurs attaques allemandes ont été repoussées. 

Dans la région de l'Aisne, nous avons repris, au 
nord-est de Vailly, le village de Soupir, perdu l'autre jour. 

Dans l'Argonne, l'ennemi a continué à attaquer vio-
lemment sans résultat. 

Sur les Hauts-de Meuse et à l'est de Verdun, nous 
avons enlevé quelques tranchées. 

La Situation 
La bataille de Galicie vient de se ter-

miner par une défaite des austro-alle-
mands. Nous ne connaissons encore 
ni les péripéties de la lutte ni l'impor-
tance exacte du succès de nos alliés, 
mais il faut qu'il soit décisif pour que 
le grand-duc Nicolas, dont les commu-
nications ont toujours été empreintes 
d'une modestie presque exagérée, Tait 
annoncé au général Joffre comme 
étant « la plus grande victoire rempor-
tée depuis le début des hostilités sur 
le théâtre oriental de la guerre ». Le 
généralissime des années russes ne se 
serait pas exprimé en ces termes si 
l'ennemi n'était pas en déroute, et 
nous ne tarderons pas à apprendre que 
les soldats du tsar sont actuellement 
engagés dans une poursuite générale. 
La campagne de Pologne s'achève par 
une victoire dont les conséquences sur 
l'issue de la guerre sont incalculables 
et qui termine la plus belle série de 
succès dont une armée puisse s'enor-
gueillir. 

L'opinion publique de notre pays a 
suivi avec trop d'anxiété les opérations 
de Belgique et du Nord, pour appré-
cier, comme elle l'aurait dû, les événe-
ments du théâtre oriental de la guerre. 
La brièveté des nouvelles, ré-numéra-
tion dans les télégrammes officiels de 
noms de villes ou de rivières inconnus, 
la difficulté qu'éprouvent les peuples 
occidentaux à comprendre la lenteur 
inévitable des préparatifs de guerre 
dans un état aussi vaste que l'empire 
des tsars, la méconnaissance de la va-
leur réelle des armées austro-hongroi-
ses, ont empêché beaucoup de Fran-
çais de se rendre exactement compte 
des services rendus par la Russie à la 
cause commune. 

Les écrivains militaires anglais les 
plus réputés, estimaient, au début de 
la guerre, que la puissance slave ne 
s'exercerait pas avec toute son inten-
sité avant le milieu d'octobre ou le dé-
but de novembre. Leurs prévisions 
étaient fondées. La mobilisation russe, 
bien qu'elle se soit effectuée plus vite 
qu'on ne pouvait l'espérer, a été for-
cément lente et cependant, avant 
qu'elle fût terminée, les armées rus-
ses entraient en campagne et infli-
geaient aux forces des deux empires 
germaniques une série de défaites 
écrasantes. 

L'invasion de la Prusse orientale par 
le général Rennenkampf ne pouvait 
pas être, comme on l'a cru en France, 
le début d'une grande opération offen-
sive contre l'Allemagne. Rennen-
kampf, avec les forces restreintes dont 
il disposait, ne tentait qu'un raid des-
tiné à inquiéter les Allemands et à les 
contraindre à reporter sur la frontiè-
re orientale une partie des troupes 
concentrées en Belgique. Après l'é-
crasement des trois corps chargés de 
défendre la Prusse, le grand état-ma-
jor allemand fut contraint de rappeler 
cinq ou six des corps d'armée opérant 
en France et de ies envoyer dans la ré-
gion du Kœnigsberg. Pour ne pas être 
écrasés par les masses ennemies, les 
Russes durent se replier après avoir 
subi des pertes sérieuses, mais lors de 
la bataille de la Marne, l'absence des 
corps envoyés en Prusse, augmenta 
nos chances de succès. Le but visé 
était atteint. 

Si la Russie n'avait pas conflé au gé-
néral Rennenkampf des forces plus 
considérables, c'est parce qu'elle avait 
entrepris une tâche plus utile que l'oc-
cupation d'une province prussienne ■ 
la destruction de l'armée austro-hon-
groise. Comme les forces militaires des 
Habsbourgs ont été battues sur tous 
les champs de batailles où elles se sont 
montrées depuis un siècle, on est sou-
ventt tenté de déprécier leur valeur 
En réalité, elles n'ont jamais cessé d'ê-
tre les adversaires redoutables que les 
soldats de la Révolution et de l'empire 
oint eu la gloire de vaincre en Belgi-
que, en Italie, à Ulm, à Wagram, à 
Dresde. L'armée autrichienne, recru-
tée parmi des populations diverses et 
parfois ennemies, manque d'eeprit na-
tional. Elle compense en partie cette 
grave faiblesse par des qualités réel- I 
les. Sas officiers, d'après un auteur I 

qui les connaît bien, M. Henry Wick-
ham Steed, sont plutôt supérieurs aux 
officiers allemands et savent inspirer 
à leurs hommes rattachement à la dy-
nastie qui, en Autriche, tient lieu de 
patriotisme. Certaines parties du Ty-
rol et de Hongrie fournissent des sol-
dats dévoués et braves et les effectifs 
disponibles au début de la guerre 
étaient considérables. En détruisant 
trois armées austro-hongroises à Lem-
berg, à Krasnik, à Tomaszow, à Jaros-
lav, en capturant 100,000 prisonniers 
et 400 canons, en tuant ou blessant 
250,000 soldats autrichiens pendant 
les premières batailles de Pologne et 
de Galicie, les Russes ont considéra-
blement affaibli l'allié de l'Allemagne 
et par conséquent l'Allemagne elle-
même. 

La troisième phase de l'action russe 
a commencé lorsque les Allemands ne 
pouvant plus laisser aux Autrichiens 
vaincus le soin de protéger les provin-
ces orientales des deux empires ger-
maniques et voulant effacer leur défai-
te de la Marne en remportant une vic-
toire décisive en Pologne, ont entre-
pris leur grande offensive contre la 
Russie. Au lieu de remporter un suc-
cès éclatant, ils viennent de subir un 
désastre. L'armée de Prusse orientale 
a été écrasée à Augustowo. Le gros des 
forces austro-allemandes, 1,800,000 
hommes environ, a paru plus heureux 
pendant quelques jours. Sa marche 
dans les plaines polonaises, ne ren-
contrait pas de grandes difficultés; les 
Autrichiens regagnaient la ligne du 
San, pénétraient dans la Galicie méri-
dionale. Les soldats allemands appro-
chaient de Varsovie et déjà on se ré-
jouissait à Berlin. Mais, en réalité, les 
Russes employaient sur un théâtre 
beaucoup plus vaste la tactique qui 
leur avait si bien réussi quand, au dé-
but de la guerre, ils avaient fait ré-
trograder leur centre pour faciliter 
l'enveloppement des Autrichiens qui 
marchaient sur Lublin. Le grand-duc 
massait ses forces sur la ligne de la 
Vistule pour frapper à son heure et 
au point choisi par lui. L'offensive 
russe a repris, foudroyante. Les Alle-
mands ont cédé à l'ouest de Varsovie 
d'abord, dans la région de Radom en-
suite. Les Autrichiens de Galicie sont 
battus et refoulés à leur tour. Toutes 
les masses ennemies se retirent à 
l'ouest. 

Pourront-elles s'arrêter et se re-
former sur cette ligne de la Wartha, 
de Kalish à Cracovie, que l'état-major 
allemand a, dit-on, organisée en vue 
de la défensive ? Les Russes essaient 
de les en empêcher et la rapidité d© 
leur marche autorise à espérer qu'ils 
vont réussir; mais, même si l'ennemi 
parvenait à arrêter le flot russe, ce no 
serait pas pour longtemps. Le grand-
duc Nicolas doit disposer d'une supé-
riorité numérique qui lui permettra 
de briser toutes les résistances. L'Al-
lemagne, à son tour, va subir l'inva-
sion. 

J. W. 

La Reprise de RamscapeUe 
par les Chasseurs 

à Pied ei ies Turoos 
Dunkerque, 6 novembre. — Un de nos con-

frères qui a assisté à la revue des troupes 
d'Afrique par le roi Albert, raconte ainsi 
la reprise de Bamscapelle : 

A mi-chemin de Nieuport et de Furnes, 
Ramseapelle est un gros village qu'il im-
portait de défendre à tout prix. Ramseapelle 
occupé, c'était le bombardement d'abord, 
puis la marche directe et certaine sur Fur-
nes. Une nuit, les lignes belges furent for-
cées de deux côtés à la fois. Décimés par un 
fou terrible, écrasés par le nombre, les sol-
dats belges durent abandonner leurs tran-
chées et se replier sur les troupes françai-
ses qui, prises à l'improvisto. n avaient pas 
eu le temps matériel d'intervenir. 

Les Allemands ne perdirent pas une mi-
nute. Au matin, leur infanterie, renforcée 
dfc. mitrailleuses, était établie dans la place. 
Leur artillerie était une menace à laquelle 
il fallait parer. Ordre fut donné de déloger 
l'ennemi et d'enlever la position coûte que 
coûte. La nuit suivante s'acneva dans le 
calme et les Allemands purent avoir l'illu-
sion qu'ils poursuivraient leur marche sans 
rencontrer de résistance. 

A l'aube, les tirailleurs et les chasseurs à 

pied attaquèrent Ramseapelle de tous les 
côt^i à la fois. Après une marche de plu-
sieurs kilomètres, les chasseurs, faisant un 
long détour, avaient réussi à tourner la 
ville, ainsi que les postes ennemis, sans être 
aperçus. Les sentinelles tuées, les turcosd'un 
côté, les chasseurs de l'autre, envahirent lea 
rues et se ruèrent sur les Allemands à la 
baïonnette. Pendant l'heure qui suivit, ce 
fut un affreux carnage. 

Très vite, les ennemis, dont le nombre était 
plus grand qu'on ne l'avait cru tout d'abord, 
se ressaisirent et mirent leurs mitrailleuses 
en action. Les nôtres reçurent cette pluie 
de balles sans broncher, avançant toujours! 
chaque coin de rue devint une embuscade, 
chaque maison une citadelle qu'il fallut en-
lever. Toute la journée, le combat se pour-
suivit furieux, acharné. Trois fois les Alle-
mands furent rejetés hors de la ville; trois 
fois ils v rentrèrent. 

Le soir tombait, l'issue de cette lutte ef-
froyable allait peut-être demeurer douteuse. 
Derrière un léger monticule, le commandant 
des tirailleurs rassembla ses hommes. Il or-
donna montrant Ramscappelle : « Il faut 
m'enlever cela et en finir. Demain matin, 
il sera trop tard. » 

H s'élança, le revolver au poing, a sa 
suite, tète baissée. Les turcos bondirent, ru-
gissants, ivres de poudre, éleetrisés nur les 
paroles et l'exemple de leur chef. L élan fut 
foudroyant. Les mitrailleurs, julbut-Ss. fu-
rent cloués à terre à coup de baïonnette. 
Devant ces démons, les Alfem-imU, ,>r,s 
panique, s'enfuirent ou jetèrent leurs aïs 
mes pour ne pas être embrochés. 

Ramseapelle était reconquis et l'ennemi, 
rejeté, se voyait obligé de repasser l'Yser, 
dont la boucle est aujourd'hui évacuée. 

Le Bombardement d'Urmenlres 
Hazebrouck, 5 novembre. — Hier sont 

arrivés ici des habitants d'Armentièrea. 
fuyant les obus allemands. Pour se ven< 
ger du feu des batteries anglaises tnstai* 
lées en dehors d'Armentières, et qui, pa» 
raît-il, leur font beaucoup de mal, les Aile» 
manls n'ont pas hésité à diriger le tiï 
de quelques-unes de leurs pièces sur la 
ville, et on estime à une soixantaine la 
nombre d'obus qui sont tombés sur Ar« 
mentières ou ses faubourgs. 

Des réfugiés disent que les Anglais son! 
maîtres de la route d'Armentières à Lille. 
C'est cette nouvelle qui a donné créance 
au bruit d'une évacuation probable de 
Lille "ar les Allemands. Ils tiennent en-
core, en tout cas, certains d.3 forts qui 
entourent la ville. 

Âvec tout le Confort moderne 
C'est de plus en plus fort ce qu'arrive S 

réaliser l'ingéniosité de notre troupier. Una 
lettre d'officier que nous apporte le « Journal 
de Rouen », nous montre que nos soldats 
n'ont, dès à présent, plus grand chose à dé-
sirer, si ce n'est des distributions de com> 
riers moins fantaisistes. 

Voici comment notre officier décrit les 
agréments de l'installation dont il jouit avec 
ses hommes : 

cOui, ma chère, nous sommes des gens 
propres. Grâce â l'ingéniosité de M. X..., un 
officier du régiment dont le nom n'est pas 
inconnu de maman, nous pouvons tous les 
jours, de dix â onze heures, prendre una 
douche chaude Cela s'appelle narguer les 
« boches », car cet établissement de bain 
d'un nouveau modèle est établi, le croirai* 
tu, dans les tranciiées. 

» Figure-toi un grand trou de 6 mètres da 
diamètre, da'Jé avec des briques blanches ra-
massées dans une maison uemolie, le toul 
recouvert d'une toiture en tôle sur laquelle 
on a étalé de la terre avec le blé qui y a 
poussé. Sur le toit, un énorme baquet perça' 
en croix de quatre chantepleures. Celles-ci 
communiquent a travers le toit avec quatre 
pommes d'arrosoir, et sous chacune d'elles 
se trouve un baquet. A côté du baquet qui 
est sur le toit est installée une chaudièra 
maçonnée qui fait chauffer l'eau. Telle esl 
I'in.stallauou. 

» En dessous, dans la salle de douche, on 
trouve un poêle, des bancs, des porte-man-
teaux, des rideaux, et, je n'invente pas. la 
tout-a-l'ugout. C est épatant; et je t'assure que 
ce matin, et pour la première fois depuis 
mon départ, j'ai pu prendre un bain qui m'a 
utilement lessivé. Tous les généraux sonl 
venus voir ça (la salle, et non ma crasse)) 
ils ont été émerveilles. 

» Le confort continue et on installe un sa-
lon de coiffure, toujours dans les tranchées, 
bien entendu. Enfin, dernier luxe, on pré-
pare une petite revue avec concert et bons 
artistes. C'est extraordinaire comme dans un 
régiment on rencontre toutes les ressources. 
Nous avons même, comme cycliste, un 
clown-acrobate avec son chien dressé pal 
lui, qui le suit depuis Y... et qui va au feu 
avec lui. Il est tordant et se livre à mille 
drôleries. » 

En Lorraine annexée 
UNE BRILLANTE CHARGE SOUS BOIS 

DE NOS CAVALIERS 
Nancy, 30 octobre. — Dans la nuit du 26 oc-

tobre, une brillante action, qui a abouti 6 
la capture ou à la destruction d un règimenl 
allemand presque entier, lut exécutée pai 
une brigade m.xte de cavaleiie. L affaire lui 
d'autant pius satisiaisante que les deux ré-
giments de la brigade, bien commandés pal 
des officiers de l'active, sont composés sur-
tout H'etements de reserve. 

On l'avertit qu'une force allemande asses 
importante, venant pro.,alitement a Avri-
court, avançait dans la foret du Paney. Cet-
te forêt, qui a environ 10 kilomètres sur 7, 
s'étend de la frontière à 8 kilomètres de Lu-
néviile et forme un abri que les Allemands 
peuvent utiliser pour se glisser en territoire 
français. 

Un aviateur avait remarqué le feu de leurs 
bivouacs la nuit précédente, mais leur po-
sition du moment n'était pas exactement 
cpnnue. On savait que les régiments enne-
mis se trouvaient dans la forêt, et deux régi-
ments de cavalerie, avec des mitrailleuses, 
furent envoyés en reconnaissance. 

Toute la nuit, leurs recherches restèrent 
infructeuses. Vers quatre heures, toutefois, 
une de nos patrouilles surprit et fit prison-
nier un avant poste. Les prisonniers appri-
rent que le régiment campé dans la forêt 
était le 299e de réserva du 99e de Saverne, 
que les soldats étaient las des souffrances 
et des fatigues de la campagne, et qu'ils sa 
rendraient volontiers s'ils pouvaient le faire 
sans trop de lâcheté apparente. 

Presque au même moment, ie gros des for-
ces françaises vint en contact avec les 
avant-postes ennemis, et un engagement gé-
néral commença. 

Les Allemands tirèrent en l'air, paraît-il, 
ce qui confirmait l'histoire de leur démorali-
sation. Les Français ne firent aucune atten-
tion à cela. Excités par leur longue chasse, 
par la vue des uniformes allemands, ils 
chargèrent, le sabre haut. Le feu des enne-
mis devint très vigoureux, mais nos mitrail-
leuses hachèrent ses rangs et le combat fui 
bientôt terminé : 400 Allemands tués, 350 pri-
sonniers, et le reste en pleine déroute. 

Une partie de cette Lorraine perdue était 
reconquise. Le ce côté-là, les Français pa-
raissent avoir repris définitivement l'offen-
sive. 

En Haute Alsace 
On écrit à la « Revue de Lausanne » : 
« Les résultats des combats du mercredi 1* 

octobre sont connus. Les Français ont eu 
deux morts et environ soixante-dix blessés. 
Les pertes allemandes sont de cent-vingt 
morts et de trois cents à quatre cents blessés. 

» A Seppois, deux maisons furent incen-
diées par les obus, et un jeune homme de 
quinze ans a été tué. 

» Durlinsdorf a été occupé par les Fran* 
çais après une charge à la baïonnette. 

» Au Largin, restaurant situé à trois cents 
mètres de la frontière allemande et sur la 
territoire de Bonfol. les habitants ont été 
obligés de se réfugier dans la cave. Una 
vingtaine d'obus sont tombés à proximité da 
la maison. Trois ont éclaté devant la porte 
de l'écurie. Dans la grange étaient cantonnés 
plusieurs chevaux de dragons suisses. 

» Jeudi, la journée a ét? -aime dans notre 
voisinage; mais, par contre, le canon ton-
nait du côté de Goebwiller. 

» Vendrprli, le canon s'entendait de nou-
veau, mais très loin. Un combat doit être 
engagé dans les Vosges. De forts renforts 
arrivent journellement aux Français. 

» Cette semaine, on parle de nouveau d'u-
ne forte offensive en Alsace. 

» Un correspondant du « Démocrate » de 
Delémont a pu se convaincre par des éclats 
de shrapnells recueillis au Largin, que les 
obus tombés sur le territoire suisse sont bien 
de provenance allemande. » 
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EN BELGIQUE 
Communiqué oSiciel belge 

Havre, 6 novembre. — L'ennemi n'a mon. 
tré aucune activité sur le front Je l'Ysel 
et s'est borné à canonner faiblement nos li-
gnes. Quelques détachements adverses, avefl 
des mitrailleuses, occupent encore la rive 
gauche de la rivière vers Saint-Georges et 
au sud de Stuywekenskerke. 

Les Allemands ont installé le long de la 
côte belge, entre Siddelkerke et Zeebrugge. 
de nombreuses batteries de tous calibres et 
des postes d'infanterie. 

Sur le front de Dixmude, vers Bixschoota, 
Saint-Eléi et Wytschaete, toutes les attae 
oues de l'ennemi ont été repoussées. 

Entre Wytschaete et Messines, l'offensive 
des troupes alliées a atteint la route qui r*« 
lie ces deux localités. 

L'Effort allemand autour d'Ypres 
Nord de France, 4 novembre. — La ba». 

taille fait rage autour d'Ypres qu'occupent 
les alliés. Obligés de renoncer à a route 
de Dixmude à Dunkerque. Les Allemanda 
concentrent maintenant tous leurs efforts 
sur Ypres, important centre de communtea» 
tions vers Dunkerque, Calais et Boulogne, 
et où fort heureusement les alliés sont très 
fortement installés. 

On enten-d le canon qua tonne sajis da* 
continuer dans la direction d Ypres. 

Une Bombe d'Avion à Bruges 
Un aéroplane anglais a laissé tomber un( 

bombe à Bruges. Deux marins allemands, 
en sentinelle devant un réservoir <ie pétrola. 
ont été tués. 
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Le Parlement belge 
le Havre, G novembre m. 

tant la benitftXn ^u ■ 
ve être convoqué marcH nS?h»î bClge do'-

Réfugiés belges en Suisse 
Lausanne, 6 novembre.- Un crémier Prou-

UU noinbrHè%fat°rl 
ro ,gï ri 1 i ? 1Vé ava»t-l"er à Lausanne, 
le svn lie Pt n^rrus très cordialement par 
secours or^r ^UT memb™* du comité de 
ifistalïé.H n" à le,Vf "«entloii, qui les ont 

Ittendan vT,l0gf qu8 Provisoirement, eh S? « L ♦ tle réPai't's entre les familles 
Sm.r u. ,^ lna,cn'es en très grand nombre 

recevoir. avec un empressement que 
ÎJSS* les extra'ts de la . Gazette de Lau-sanne ». 

Le numéro du 18 enregistre notamment, 
plusieurs protestation* véhémentes contre 
une lettre ouverte publiée quelques jours au-
paravant et dont l'auteur anonvme désap-
prouvait « pour des raisons patriotiques », et 
sous prétexte que les Suisses devaient con-
server leurs ressources pour eux-mêmes, « la 
charitable initiative de ses compatriotes », 
nu tl taxait « d'actes de générosité tnoppor-
tuns ». L emnressement avec lequel les habi-

tants de Lausanne ont accueilli les premiers 
réfugiés belcres vient d'Infliger un démenti 
encore plus éloquent mie leurs protestations 
a cettfl égoïste suggestion, 

750 Marks par Mitrailleuse 
Amsterdam, 6 novembre. — Le tTele-

eraaf» rapporte qu'un ordre du jour du 
Kaiser promet 750 marks pour toute mi-
trailleuse prise aux alliés. 

Un Prince allemand blessé 
Amsterdam, 6 novembre. — On annonce 

«ue le prince Albrecht de Prusse, fils de 
1 ancien régent de Brunswick, a été blessé 
sur le théâtre occidental de la guerre. 

WÈgKB irrsr M 

Les Combats 
en Belgique 

Récit d'un Témoin oculaire 
Londres, 5 novembre. — Un témoin ocu-

laire qui suit les opérations au quartier gé-
néral anglais dit que les Allemands ont 
poursuivi presque sans trêve leur offensive 
vers l'ouest du 26 au 30 octobre. L'offensive, 

particulièrement vigoureuse dans la région 
il'Ypres, était effectuée avec un nombre 
croissant de pièces d'artillerie et de com-
battants. Il en résulta les combats les plus 
violents dont le théâtre occidental ait été 
le témoin. 

Les alliés ont également opposé une ré-
sistance énergique, soutenue par les canons 
de la flotte et aidée par les inondations et 
ont empêché l'ennemi ae se frayer par le 
fer et le feu le passage qu'il convoite et 
qu'il persévère à tenter de se frayer. 

Ce témoin décrit les alternative^ d'avance 
et de recul, d'attaques et de contre-attaques, 
la lutte tenace, pied a pied, maison par mai-
son, avec des chances diverses pour les bel-
ligérants. 

« Le 27 octobre, dit-il, pour citer un exem-
ple, les Allemands qui n'avaient eu l'avan-
tage à Neuve-Chapelle qu'au prix de pertes 
énormes, ont dû se servir des cadavres des 
leurs en guise de fascines et de gabions 
iiour se protéger contre le feu terrible des 

Talliés. 
» Des prisonniers ont déclaré que quatre 

régiments allemands ont, pour ainsi dire, 
fondu successivement dans' la fournaise et 
qu'il n'en reste plus que des débris lamen-
tables. 

» Le 28, les alliés ont attaqué Neuve Cha-

Eelle et en ont chassé les Allemands à la 
aïonnette. Les Allemands ont alors concen-

tré )e feu de leurs mitrailleuses sur Neuve-
Chapelle- et se sont rués à l'attaque des 
tranchées, mais il? ont été repoussés avec 
de grandes pertes. Ils réussirent cependant 
à en enlever une qui fut ensuite reconquise 
et où ils laissèrent 200 cadavres. 

» Des scènes analogues se sont reprodui-
tes le lendemain sur les deux flancs des al-
liés, lesquels furent, pour la première fois, 
attaqués au moyen du « Minenwerfer », 
mortier spécial pour les tranchées. Ce mor-

utier a une portée! de 500 mètres et utilise des 
projectiles de 200 livres chargés d'un explo 
sif très violent. 

» Une brigade anglaise eut à résister â un 
assaut de douze bataillons allemands. Celle 
brigade laissa, avec un grand sang-froid, 
s'avancer sur elle les douze bataillons du-
rant, quarante minutes sans tirer un seul 
coup de fusil, puis, quand les bataillons fu-
rent presque sur elle, la hricade les cingla 
d'une décharge générale, suivie d'une char-
ge à la baïonnette dans les reins. Les Alle-
mands abandonnèrent 200 cadavres. 

» Néanmoins, les Allemands avaient réussi 
à pénétrer dans une partie des tranchées 
anglaises, mais ils en furent délogés avec 
des pertes se montant à 80 hommes. 

» Dans la matinée du même jour, au nord 
Xde la Lvs, dans la direction d'Ynres, les An-
' glais cédèrent sous la pression d'une vérita-
ble avalanche humaine; mais, dans la soi-
rée, ils reconquirent presque fout le terrain 
perdu, subissant des pertes considérables, 
mats infligeant, aux Allemands des pertes 
plus considérables encore. 

» Le 30 octobre, l'ennemi a renouvelé sans 
succès ses efforts contre notre droite et con-
tre notre centre. La canonnade était si for-
te, les obus tombaient en si grand nombre 
autour de nos positions que les fUs télépho-
niques furent fréquemment coupés. Les Al-
lemands attaquèrent de nouveau, dans la 
direction d'Ypres, et ceite attaaue fut si vive 
qu'en quelques endroits nos troupes durent 

., encore se retirer queloue peu, mais, sur no-
Jt.re gauche, l'avance des Allemands fut ar-
rêtée par nos travaux de défense et par no-
tre tir réduit. Après deux tentatives, l'en-
nemi se retira. 

» Le 31 octobre, une attaque des plus dé-
terminées fut faite contre notre gauche et 
au centre. A gauche, une partie de notre 
ligne dut. céder temporairement, du terrain 
oui fut d'ailleurs presqu'entièrement rega-
gné dans la nuit. 

» Jusqu'ici, et grâce â la coopération effec-
tive des Français, nous avons réussi à main-
tenir notre ligne et nous sommes demeurés 
en possession d'Ypres dont les Allemands 
avaient fait, leur principal objectif vers la 
fin d'octobre. 

» Ainsi qu'on peut s'en rendre compte, la 
i lutte, durant ces derniers cinq jours, fut des 
T plus acharnées. Si lourdes qu'aient éié nos 

pertes, nous avons Infligé aux Allemands 
îles pertes encore plus sérieuses et nous les 
avons empêché d'atteindre le but vers le-
quel ils avaient concentré toute leur éner-
gie. Non seulement nos troupes ont mainte-
nu leur tradition de bravoure, mais nos al-
liés français se sont battus evec leur IntrA 
pidité habituelle, et. nnrtiruiiArement à Dix-
mude et le lonjr de l'Yser. Ils ss sont créé 
une renommée impérissable. 

» L'armée neige a également résisté au 
choc furieux de l'ennemi.avec la plus gran-
de vaillance. 

» Les résultats des inondations au nord 
■de Dixmude ont été observés par nos avia-

teurs qui ont anerçu les Allemands groupés 
'sur la digue séparant. In zone inondée et où 
Selon des rapports, nuelnucs-unes de leurs 
roièees lourdes se sont enlisées dans la boue. 
Nos aviateurs eux-mêmes ont pu harasser 
la colonne ennemie en Irtant des bombes 
sur elle. Us ont remaroué également des 
grands transports de troupes derrière les 
lignes allemandes. Ces transports se font à 
l'aide d'autobus. 

» Dans les derniprs jours enfin, une fl'e 
Interminable de réfugiés se déployait le 
long des routes de Relginue. Un grand nom-
bre d'entre eux se massaient dans les trains 
vides qui revenaient du front et dans les-
quels les Français leur permettaient, hnmnl-
npment de voyager. Tout ce trafic de civils 
nécessite la plus grande vigilance, afin da 
se protéger contre l'espionnage. • 

LA PETITE GIRONDE 

00 COTÉ BOSSE 

par Monastirzek, mais celles-ci réus-
sirent à passer quand même. 

On rapporte que l'artillerie autri-
chienne a détruit un palais dans la 
propriété du prince Czarloryzki, près 
de Legachoff, qui renfermait une pré-
cieuse bibliothèque liisiorique. 

Les Russes ton! 5,000 Prisonniers 
à Krosiai 

Lembcrg, G novembre. — Dans la 
soirée du o novembre, en a reçu ici la 
nouvelle de la reprise de larostavo par 
les Russes, qui ont {ait 5,000 prison-
niers. 

Un « Te Deum » 
Pétrograd, 6 novembre. — Un « Te Deum » 

a été célébré hier au grand quartier géné-
ral, à l'occasion de la nouveCe que les Au-
trichiens reculaient sur tout le front de la 
Galicie. L'empereur, le grand-duc Nicolas, 
la suite impériale et tous les officiers du 
grand éiat-major assistaient à la cérémo-
nie. 

AU MONTENEGRO 
UNE ATTAQUE ALBANAISE REPOUSSES 

Paris, 6 novembre. — Le consulat du Mon-
ténégro a Paris a reçu la dépêche suivante : 

Ceitigné, 5 novembre. — Des Albanais 
en armes ayant avec eux deux canons, 
sous la conduite des chefs Bairam, Tzou-
ra et Isso Boletinalz, cl accompagnés d'of-
ficiers autrichiens travestis, attaquèrent 
les Monténégrins du côle de DiaUova. 

Les détachemets monténégrins étant en 
petit nombre de ce côté, les Albanais pu-
rent pénétrer assez profondément sur le 
territoire monténégrin. Des troupes mon-
ténégrines arrivèrent rapidement et les 
Albanais furent vigoureu-ement chassés 
et poursuivis au ielà de la frontière. Ils 
durent fuir en désordre après avoir été 
contraints de laisser leurs canons entre les 
mains des Monténégrins. 

>a Victoire as Galicie 
Paris, 8 novembre. — Le Foreign Office 

a adressé à l'ambassade d'Angleterre la 
communication ci-après : 

Lord Kitchrner a reçu du grand-duc 
Nicolas le télégramme suivant : 

« Faisant suite à nos succès sur la 
Vistule, nos troupes viennent de rem-
porter une victoire complète sur tout 

s le front de Galicie. Notre manœuvre 
stratégique a ainsi été couronnée par 
ce qui est incontestablement le fHU9 
grand succès remporté de notre côté 
depuis le commencement de la guerre. 

» J'ai pleine conliance dans le rapide 
et entier accomplissement de notre 
tâche commune, et je suis persuadé 
qu'une victoire décisive sera rempor-
tée par les armées alliées. » 

donner a la nouvelle combinaison l'épithète 
de grand ministère. 

Le « Cornere délia Sera » dit que la ligne 
de conduite du nouveau ministère doit être 
tracée par ce qu'exige la conscience natio-
nale, c'est-à-dire par la consolidation de la 
puissance de l'Italie selon ses aspirations les 
plus légitimes. 

Exportation interdite en Italie 
Rome, 6 novembre. — Le gouvernement 

italien vient de prende une décision en vue 
de prohiber l'exportation des produits sui-
vants : étain, nickel, alliage méiallurgique 
du fer, alun de chrome, benzol, caoutchouc 
brut, guita-percha brute, jute, conserves de 
viande, pommes de terre et œufs. 

Le gouvernement annonce qu'il continuera 
à veiller sur le commerce des produits dont 
l'exportation est encore permise, de façon à 
empêcher leur sortie si celle-ci devait porter 
préjudice aux intérêts du pays. 

Télégramme officie! de Londres 
Paris, 6 novembre. — L'ambassade d'An-

gleterre a reçu du ministre des affaires 
étrangères de 'Londres le télégramme sui-
vant en date du 6 novembre : 

« L'ambassadeur de Turquie a quitté Lon-
dres ce matin. 

» La crise qui s'est produite dans le cabi-
net turc a eu pour conséquence la démis-
sion des ministres, qui s'opposent à ce que 
i:i Turquie tire les marrons du feu pour la 

» L'ile de Chypre a été annexée par l'An-
gleterre. 

» Mille musulmans ont prié dans la gran-
de mosquée à Bakou pour le succès de la 
Russie et la défaite de la Turquie. 

» Dans l'Afrique du Sud, 106 rebelles, y 
compris 4 lieutenants et 7 soldats allemands, 
se sont rendus volontairement. On annonce 
cjue des pourparlers ont lieu entre les loya-
listes et les insurgés, partisans du général 
uewet. La majorité, de la population de-
mande que l'on exige une soumission sans 
conditions. La plupart des rebelles ne sa-
vent, rien de la situation actuelle et sont 
trompés par leurs meneurs. 

» Le « Berlincr Nacnrichtfln » annonce 
que l'armée allemande souffre de la diminu-
tion 'des officiers capables, provenant du 
massacre sans précédent et du surmenage 
du système nerveux causés par le caractère 
vigoureux de la campagne actuelle. » 

Les Musulmans de Tanger 
et l'Allemagne 

On mande de Tanger. 4 novembre, au « Ti-
Hî" » : 

« Les musulmans do Tanger désirent, 
avant que leurs coreligionnaires dans d'au-
tres parties du monde donnent leur sympa-
thie ou leur aide aux intrigues allemandes 
i> Constantinople, leur rappeler que. l'em-
pereur d'Allemagne vint en personne à Tan-
ger, à la fin de mars 1905, qu'à la légation 
d'Allemagne il fit aux représentants du s> 1-
tnn du Maroc et aux autorité: marocaines 
locales des promesses absolument fermes 
et. solennelles et qu'aucun de ces engage-
ments ne fut jamais tenu. C'est pourquoi 
les musulmans de Tanger sont heureux et 
fiers que des régiments de leurs compatrio-
tes combattent aux côtés des armées anglai-
se, française et belge contre l'empereur d'Al-
lemagne et ses hordes. » 

Les Sujets turcs au Canada 
Ottawa, 6 novembre. — Le Canada a déci-

dé de traiter les sujets turcs comme les au-
tres prisonniers de guerre. 

Les Officiers allemands 
en Turquie 

Rome, 2 novembre. — Des avis de Cons-
tantinople mentionnent l'arrivée de plu-
sieurs autres centaùies d'officiers allemands. 
La plupart d'entre eux parlent le turc et ont 
été déjà employés dans l'empire ottoman. 
Ils sont familiarisés avec l'organisation de 
l'armée turque. 

Les Turcs et l'Egypte 
Le Caire, 2 novembre. — En ce qui con-

cerne l'invasion des Turcs en Egypte, le 
bruit court qu'ils ont concentré à la fron-
tière 100,000 chameaux, mais ils auraient à 
traverser un long désert privé d'eau, et mê-
me s'ils venaient à atteindre le canal de 
Suez, ils se trouveraient en présence de na-
vires de guerre et de forts contingents de 
tre-upes qui arrêteraient leur marche. 

Notre Consul en Syrie 
Athènes, 6 novembre. —- Le consul de 

France à Tripoli de Syrie a pu s'embarquer 
pour la France. 

La Belgique rompt ses Relations 
avec la Turquie 

Le Havre, 0 novembre. — Le ministre de 
Turquie a reçu ses passeports du gouverne-
ment belge. . * 
LES OPERATIONS MVALES 

Steamer anglais coulé 
par un Croiseur allemand 

Londres, 5 novembre. — On a reçu ici la 
nouvelle que le steamer britannique « Vine-
Branch » a été coulé par le croiseur alle-
mand «Leipzig». Le « Vine-Branch » appar-
tenait à la Nautilus Steam Shipping Com-
pany (Limited). Il faisait le trajet de l'An-
gleterre à Guayaquil Equateur), et était er-
rivé à Valparaiso le 2 novembre. Il avait 
débarqué une bonne partie de sa cargaison. 
Ce navire faisait un voyage similaire à ce-
lui du « Maple-Branch », oui avait été coulé 
ie mois dernier dans l'Atlantique, par le 
« Karlsruhe ». 

Un Bateau allemand coulé 
par une Mine dans la Baltique 

Copenhague, G novembre. — Un grand 
chalutier allemand a fait explosion au sud 
de Langeland, dans la Baltique, par colli-
sion avec une mine mouillée par un bateau 
allemand. Le sort de l'équipage est inconnu, 

Douze Charbonniers coulés 
Odessa, 6 novembre. — Douze transports 

allemands et turcs portant des cargaisons de 
charbon ont été coulés à la hauteur de la 
cote d'Anatolie. 

Moteurs pour Torpilleurs 
Renie, 6 novembre. — Le gouvernement 

suir.su vient de prohiber l'exportation des 
moteurs pour torpilleurs. Ces moteurs se fa-
briquaient principalement 4 Zurich, d'où on 
les expédiait à Berlin. 

NOUVELLES OIVEESI 

ernee soient 
a -Dame ae rans 

Paris, 6 novembre. — Ce matin a été célé-
bré, en l'église métropolitaine de Notre-Da-
me, à Paris, un service solennel pour les 
morts qui ont succombé depuis le début de 
la guerre dans les rangs de l'armée françai-
se et des armées alliées. 

Le portail de la cathédrale était tendu de 
noir avec, sur le fronton, des cartouches 
portant en médaillon les initiales de la Ré-
publique française et les insignes de la Lé 
gion d'honneur et de la médaille militaire. 

Une place spéciale avait été réservée dans 
K nef au représentant du Président de la 
République, le capitaine de frégate Portier, 
de la maison militaire du Président. On re-
marquait, en outre, les représentants des 
ministres de la guerre, de la marine, de 
l'intérieur, des affaires étrangères et les at-
tachés des ambassades d'Angleterre et de 
Belgique, les préfets de la Seine et de poli-
ce, et de nombreux sénateurs, députés et 
conseillers municipaux. 

Après la messe, le cardinal-arohevêque 
s'est levé, s'est avancé vers le public, en 
s'inclinant devant le représentant du chef 
du gouvernement, puis, d'une voix forte, 
résonnant dans la haute voûte de la cathé-
drale, bien que parfois voilée par l'émotion, 
il a prononcé un magnifique discours. Il a 
conclu en disant que le sang répandu par 
nos soldats a certainement intercédé pour 
le pardon des fautes commises et qu'il fal-
lait avoir confiance dans la victoire. 

Pour les Populations 
victimes de la Guerre 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, a reçu 
un télégramme du préfet du Finistère lui 

es 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Menneteau (Louis), adjudant-chef au 45e 

régiment d'artillerie : le 22 septembre, au 
combat, ie capitaine et le lieutenant ayant 
été blessés, a commandé avec beaucoup de 
sang-froid sa batterie prise sous le feû de 
l'artillerie lourde. Blessé à son tour par un 
éciat d'obus, ne l'a quittée qu'après avoir 
pris les dispositions nécessaires pour qu'elle 
puisse continuer à remplir sa mission. 

Langlois, cycliste au 4âe régiment d'infan-
terie • Chargé par son capitaine de porter 
un renseignement, a été grièvement blessé 
en s'acquittant de sa mission, et n'a pensé 
qu'à transmettre le message qui lui avait 
été confié. 

Philippe Lesseur, sergent réserviste au 
4e zouaves: Après un feu nourri et prolon-
gé, les munitions commençant à s'épuiser, 
a ramassé lui-même, sous la rafale, les car-
touches dei nombreux tués et blessés au-
tour de lui et en fit la répartition aux hom-
mes de sa section qui put ainsi tenir faci-
lement jusqu'à l'arrivée des troupes voi-
sines. 

D.-È.-L. Caillaud; adjudant au 123e régi-
ment d'infanterie : Très grièvement blessé, 
n'a consenti à se laisser panser que cinq 
heures plus tard, lorsque la situation eut 
cessé d'être critique. 

Clément Dequeant, adjudant au 148e régi-
ment d'infanterie : Blessé à la tête au cours 
d'une attaque de nuit, a repris, après avoir 
été pansé, le commandement de sa section 
et a été de nouve u grièvement atteint. 

Charles Deschin, sergent-major au 148e 
régiment d'infanterie : Ayant perdu la moi-
tié de sa section à l'attaque d'une position, 
contusionné lui-même par la chute d'un 
mur, a rapporté un de ses hommes griève-
ment blessé, a rallié ce qui restait de sa sec-
tion et l'a ramenée au feu. 

Charles Ponce, caporal au 21e régiment 
d'infanterie • S'est distingué à deux repri-
ses au combat. A été grièvement blessé. 

F.-M. Dupas, sergent-major de réserve au 
65e régiment d'infanterie : N'a pas hésité à 
sortir de sa tranchée, accompagné de six 
hommes résolus, pour se porter sur une 
tra.nchée ennemie, pendant que le reste de 
sa section continuait le feu; est arrivé sur 
l'ennemi par surprise et lui a fait quatorze 
prisonniers sans éprouver de son côté au-
cune perte. 

C.-J.-R. Rouehon, maréchal des logis de 
réserve au 3e régime it de hussards : En-
voyé en reconnaissance le 24 août dernier, 
s'est emparé d'une automobile allemande; 
y a saisi un ordre d'opération ennemi et a 
ainsi contribue au succès de l'attaque du 
25 août, est revenu sous une grêle de balles 

faisant connaître que le Conseil général de en ramenant tous les hommes, tués ou bles-
ce département, désireux de venir en aide sés, de sa patrouille. 
aux populations victimes de la guerre, a Auger, sapeur-mineur de Ire classe au 6e 
affecté une somme de 100,000 fr. à l'achat ! régiment du génie : Très grièvement blessé 
dt denrées et de produits alimentaires qui : par un obus une jambe coupée et l'autre 
seraient mis à la disposition du gouverne- : brisée en plusieurs endroits, a su dompter 
ment pour être répartis suivant les besoins 
d'i ces populations. 

Le ministre de l'intérieur a chargé le pré-
fet de remercier au nom du gouvernement 
la Conseil général du Finistère de cet acte 
de solidarité nationale. 

Drapeau décoré 
Perpignan, 6 novembre. — On sait qu'à la 

suite du brillant fait d'armes du 24e régi-
ment d'infanterie coloniale, qui prit un dra-
peau à l'ennemi après un combat acharné, 
le drapeau du régiment a reçu la croix de 
la Légion d'honneur. 

La remise de cette décoration a eu lieu à 
Valmy, le 22 octobre. Ce jour-là, à neuf heu-
res du matin, cinq régiments rassemblés, le 
général de Langle de Cary, commandant 
d'armée, après avoir passé sur ie front des 
troupes, a formé le carré, et au pied de la 
statue du général Kellermann, le vainqueur 
de Valmy, en 1792. il accrocha la croix des 
braves sur le glorieux emblème, qu'il em-
brassa, visiblement ému. 

Pendant le défilé impressionnant, un aéro-
plane allemand vint survoler les troupes et 
jeter quelques bombes sur le village, qui ne 
causèrent que des dégâts matériels peu im-
portants. • 

En Afrique occidentale allemande 
Les deux villes principales de cette im-

portante colonie allemande ■ Dar-eî-Sa!am 
en Tanga, sont maintenant au pouvoir des 
Anglais. 

Les trois-quarts du territoire sont égale-
ment tombés entre les mains de nos alliés, ! 
qui reconstruisent les ponts détruits par 
l'ennemi. 

Aviateur brûlé vif 
A'dershot, 6 novembre. — Un aviateur mi-

litaire a été brûlé vif hier après-midi à mille 
pieds de hauteur, son biplan ayant pris feu. ! combat. 

sa souffrance et, pendant qu'on le pansait, 
n"a cessé de plaisanter et d'encourager ses 
camarades blessés qui se trouvaient au-
tour de lui, donnant à tous le plus bel 
exemple d'énergiî et de sang-froid. 

Eugène Chautard, sapeur-mineur au 6e ré-
giment du génie : Ayant eu le bras droit sec-
tionné par un éclat d'obus, s'est fait panser 
sans aucune plainte, est revenu ensuite ser-
rer la main à tous ses camarades en leur 
souhaitant bon courage. Depuis le début 
de la campagne, a toujours montré la plus 
grande énergie. 

Frédéric Rousseau, adjudant au 6e régi-
ment du génie : A été blessé plusieurs fois 
sans interrompre son service jusqu'à ce 
qu'une blessure plus grave nécessite son 
évacuation. A toujours montré le plus 
grand courage au l'eu. 

Nicaud, cavalier de 2e classe au 20e régi-
ment de dragons: A été très grièvement 
blessé, au cours d'une patrouille envoyée 
avec l'ordre de reconnaître coûte que coûte 
l'ennemi. 

Desmaires, adjudant au 74e régiment d'in-
fanterie : S'est signalé par sa bravoure au 
cours de plusieurs combats et en dernier 
lieu, dans l'organisation de la défense d'un 
château sous le feu des ennemis avancés à 
une distance de 50 mètres du bâtiment. 

Dagono, sergent au 74e régiment d'infan-
terie : Est resté pendant deux jours en con-
tact immédiat avec l'ennemi dans un poste 
très périlleux et s'est maintenu, bien que 
blessé, sous les feux combinés de l'artillerie 
lourde, des mitrailleuses et de l'infanterie 
allemande. 

Le Boulch, soldat de 2e classe au 74e régi-
ment d'infanterie : Blessé d'une balle à ""la 
main, est demeuré avec sa section, malgré 
la fièvre et la dysenterie dont il était atteint 
et a pris part à ia défense d'un château; bles-
sé une deuxième fois, est revenu prendre sa 
place aussitôt pansé et. a combattu jusqu'à ce 
qu'une troisième blessure l'ait mis hors de 

L'aéroplane effectua une descente d'un mille 
en vol plané et atterrit presque entièrement 
réduit en cendres. 

Les Rapaces en Désaccord 
Londres, 6 novembre. — On mande de Pé-

trograd au « Daily Telegraph » : 
« Selon un récit fait par des prisonniers, 

les officiers autrichiens et allemands se se-
raient disputés entre eux pendant la retraite 
de la Vistule. Quand l'armée alliée approcha 
de Radom, un conseil de gueire fut tenu 
pour déterminer si on tenterait de repren-
dre la ville. Les Allemands voulurent bien 
faire une tentative dans ce sens, mais les 
Autrichiens refusèrent. Il s'ensuivit une âpre 
discussion, dont le résultat fut que les Au-
trichiens continuèrent à battre en retraite 
et les Allemands furent dans l'obligation de 
les suivre. » 

Deux Prisonniers évadés et repris 
Tours, 6 novembre. — M. Chanteloup, de-

meurant à Tours, a arrêté entre Limeray et 
Cangey deux soldats allemands. Ils ont 
avoué qu'ils s'étaient évadés d'un convoi de 
prisonniers, et i ue depuis ils avaient vécu 
dans la campagne, se caenant pendant le 
jour et se nourrissant de fruits et de légu-
mes qu'ils cueillaient la nuit. Les deux Al-
lemands ont été remis entre les mains du 
maire de la commune de Cangey. 

Un Traître condamné 
Alexandrie. 6 novembre. — Le lieute-

nant Mors, sujet anglais, qui servait ici 
dans la police, a été arrêté pour espionnage 
et pour avoir essayé de faire entrer des ex-
plosifs dans le pays. Il a été condamné par 
le conseil de guerre à la dégradation publi-
que et aux travaux forcés à perpétuité. 

lier 
V Putrograd, 6 novembre. — On an-

nonce que ces jours derniers les Au-
trichiens ont opéré de nuit et de Jour 
des attaques acharnées, principale-
ment avec leur artillerie. On entendait 
une canonnade infernale. L'ennemi 
faisait, scmble-t-il, un dernier et su-
prême effort. Cependant, les Russes 
Vont repoussé vigoureusement et ont 
brisé sa résistance désespérée. Actuel-
lement, les Autrichiens battent en re-

\ traite le long du San. 
Ce dernier combat fut, si étendu, que 

le bruit de la canonnade se faisait en-
tendre clans une circonférence de plu-
sieurs dizaines de versles. D'énormes 
forces autrichiennes cherchaient à em-
Vêche.r le vassaae des troupes russes 

,ES NEUTRES 
Le Nouveau Cabinet italien 

Rome, 6 novembre. — Le nouveau cabinet 
Salandra est accueilli par l'opinion italienne 
d'une façon généralement favorable. L'im-
pression dominante est que M. Salandra, en 
admettant la collaboration d'hommes pris 
pour la plupart dans las partis représentés 
nux Chambres, a obéi surtout à des vues 
d'équilibre parlementaire. 

L'arrivée de M. Sonnino à la Consulta est 
accueii'ie avec quelques réserves par les or-
ganes libéraux et nationalistes, car M. Son-
nino jouit dans le pays de la réputation d'un 
partisan de la triple alliance; mais, selon le 
« Sccolo », il aurait beaucoup modifié sa pro-
pre o'-i-von italienne durant ces dernières 
semaines. 

H e^i mine vraisemblable que 1 opinion ita-
lienne attendra la Déclaration ministérielle, 
à la réouverture de la Chambre, pour pren-
dre une position définitive en face du nou-
veau cabinet. 
ri t Messaggero » demande qu on fasse 

confiance au nouveau ministère pour qu'il 
r-nisse accomplir, au milieu de la tranquillité 
ntérieure et avec l'appui bienveillant de l'o-

Les Rapatriés 
Le rapatriement des Français qui habi-

taient en Allemagne et en Autriche-Hongrie 
a commencé il y a quelques jours, par l'in-
termédiaire du bureau qui a été constitué à 
cet effet à Genève. 

Nos nationaux rentrent en France par An-
nemasse, d'où ils partent pour les lieux 
qu'ils ont choisis comme résidence. 

Un certain nombre d'Allemands et Austro-
Hongrois ont également été dirigés sur Ge-
nève, où ils sont remis entre les mains d'un 
commissaire du bureau de rapatriement; les 
envois comprennent chaque jour 400 person-
nes environ; ils seront continués régulière-
ment jusqu'au départ de tous les Austro-Al-
lemands se trouvant dans les conSitions dé-
terminées par les accords entre la France et 
les pays belligérants. 

IVSort d'un Député 
Niort, 6 novembre. — M. Disleau, député 

des Deux-Sèvres, vient de mourir des suites 
d'une affection cardiaque, à la maison de 
santé, à Niort. 

Ses obsèques auront lieu lundi matin. 

André Morcrette, adjudant au 347e régi-
ment d'infanterie : Blessé grièvement dès le 
début d'une attaque, a conservé le comman-
dement de sa section et n'a consenti à se fai-
re panser qu'après que l'ennemi eut été re-
poussé. 

P.-H. Babin. maréchal des logis mécani-
cien au 43e régiment, d'artillerie : A réussi, 
sous le feu de l'ennemi, à rendre inutilisable 
un canon dont tous les attelages étaient tués; 
n'a voulu quitter la position qu'en même 
temps que son capitaine et après lui avoir 
fourni un cheval en remplacement de ce-
lui qui venait d'être tué; a continué son ser-
vice malgré une blessure; est allé à cheval 
sous le feu chercher un servant blessé inca-
pable de marcher. 

Nanquette, sergent au 148e régiment d'in-
fanterie : S'est porté en observation à 100 
mètres d'un village pour y reconnaître ta 
présence de l'ennemi; blessé, est revenu près 
de son chef de bataillon et ne s'est laissé 
panser qu'après avoir rendu compte de sa 
mission. 

Fontaine, soldat de 2e classe au 43e régi-
ment d'infanterie coloniale : A assuré la liai-
son cycliste avec le plus grand dévouement 
depuis le commencement de la campagne; a 
été blessé en portant des ordres sur des rou-
tes battues par un feu très violent et. malgré 
sa blessure, est venu rendre compte de sa 
mission en se traînant à terre. 

Ï.-J. Meda, sergent-major au 2e bataillon 
de chasseurs : A entraîné sa section en avant 

dans plusieurs circonstances particulière-
ment difficiles. Fusillé de flanc a bout por-
tant, a lancé ses hommes à la baïonnette et 
repoussé ses adversaires. A été blessé. 

Louis Bouvard, soldat de 2e classe au 2e 
bataillon de chasseurs : A fait preuve de-
puis le début de ia campagne du plus bril-
lant courage; s est porté sans cesse en avant 
comme éclaireur. S'est, de nuit, glissé avec 
deux chasseurs jusqu'aux tranchées occu-
pées par les mitrailleuses allemandes, les a 
reconnues et a signalé le départ de l'enne-
mi. 

Gabriel Gifla, maréchal des logis au 5e 
régiment d'artillerie : Sous un feu très vif 
d'obusiers allemands, a procédé avec le plus 
grand calme au changement du timon cas-
sé de la pièce dont il était le chef, et au 
moment où il remettait sa pièce en route, 
a été grièvement blessé par un obus, qui a 
en même temps blessé les conducteurs et 
tué quatre chevaux de la pièce. 

Fontaine, sergent au 285e régiment d'in-
fanterie : Très belle attitude sous le feu. A 
été grièvement blessé et laissé pour mort 
dans la tranchée. 

Vaillant de Guélis, sergent au 285e régi-
ment d'infanterie : Grièvement blessé, a 
continué pendant un certain temps à diriger 
le feu de ses hommes. 

Prudhomme, aspirant élève de l'école de 
santé militaire, 28e bataillon de chasseurs : 
A eu le bras traversé en soignant un blessé. 
Après un pansement sommaire, a continué 
son service. Très belle attitude en tout 
temps. 

M. Lambert, chasseur de 2e classe au 13e 
bataillon de chasseurs : A eu le bras em-
porté par un éclat d'obus. A montré le plus 
grande énergie malgré les souffrances cau-
sées par sa blessure en continuant à mar-
cher avec les camaraddes jusqu'au moment 
où il est tombé épuisé. 

M.-J. Brunjn sergent-fourrier de réserve 
au 212e régiment d'infanterie : Chargé de 
porter un ordre à son commandant de com-
pagnie, a été blessé au talon gauche, a eu 
la jambe droite brisée, s'est traîné sur les 
genoux pendant 200 mètres pour transmet-
tre l'ordre. 

F.-L. Dancet, maître-pointeur au 2e régi-
ment d'artillerie : A rempli, pendant six 
heures et demie, avec le plus grand calme 
et d'une manière digne d'éloges, les fonc-
tions de chef de pièce et de pointeur, mal-
gré une blessure profonde à la tête, produi-
te par un éclat d'obus 

Gabriel Saugeay, sergent au 20e bataillon 
de chasseurs : Grièvement blessé à la cuis-
se par un éclat d'obus au moment où il en-
traînait sa section à l'assaut, perdant son 
sang en abondance, maintenant avec la 
main sa plaie béante, ne s'est arrêté qu'à 
bout de forces. 

Lagrange, adjudant au 30e bataillon de 
chasseurs : A reçu deux blessures assez sé-
rieuses, l'une au bras, l'autre à la jambe. 
A abattu d'un coup de revolver l'ennemi 
qui l'avait blessé. Belle conduite au feu. 

Maguin, sergent-major au 30e bataillon de 
chasseurs : A entraîné sa section à l'as-
saut à la baïonnette avec beaucoup d'éner-
gie en d'entrain. Blessé d'un coup de feu 
aux deux mains. 

Prévost, soldat de 2e olasse au 83e régi-
ment' d'infanterie : A montré beaucoup de 
courage à différents combats. A été griève-
ment blessé à la poitrine. 

Lelong, soldat de 2e classe au 83e régi-
ment d'infanterie : A montré beaucoup de 
courage à différents combats. A été griève-
ment blessé à la poitrine. 

Gaucher, soldat de 2e classe au 85e régi-
ment d'infanterie : Grièvement blessé aux 
deux jambes. Malgré sa douleur, a rendu 
compte de sa mission au capitaine, en don-
nant avec caime des renseignements sur 
l'ennemi, qu'il avait continué à observer 
pendant une heure et demie, en attendant 
des secours. 

Saucier sergent-fourrier au 167e régiment 
d'infanterie : A eu la cuisse fracturée le 22 
septembre, et est resté sur le champ de ba-
taille jusqu'au 25, jour où il a été trouvé 
épuisé par son chef de bataillon. A deman-
dé de prime abord à cet officier si le soldat 
qu'il avait chargé de lui transmettre un or-
ordre au moment où il était tombé l'avait 
prévenu de l'exécution de la mission qui 
lui avait été confiée. A été amputé de la 
cuisse gauche. 

Merlon (Jean), adjudant de réserve au 12e 
régiment de dragons : Resté trente-six heu-
res dans les lignes ennemies sous le feu, 
faisant parvenir des renseignements pré-
cieux. A fait preuve de grand courage et de 
dévouement en venant chercher son officier 
grièvement blessé et en le portant lui-même, 
sous un feu nourri, pendant 80 mètres. 

Luz (Ernest), adjudant au 143e régiment 
d'infanterie : A été grièvement blessé d'un 
éclat d'obus à la tête de sa section. A gardé 
son commandement jusqu'à l'extrême limite 
de ses forces. 

Julliot (François), adjudant au 53e régi-
ment d'infanterie : Blessé grièvement en 
maintenant avec le plus grand sang-froid 
et la plus grande énergie sa section sous un 
feu très violent d'artillerie et d'infanterie. 

Poinsot (C.-M-E.), adjudant au 360e régi-
ment d'infanterie ■ Blessé à la tête, a fait 
preuve d'une grande énergie en ralliant les 
débris de sa section, sous un feu très vio-
lent. Est rentré au corps imparfaitement 
guéri, et a repris le commandement de sa 
section. 

Bouf (Ferdinand), adjudant-chef au 237e 
régiment d'infanterie : Blessé deux fois, 
après avoir fait preuve de la plus brillante 
tenue au feu. 

Vabre (Charles), adjudant au 237e régi-
ment d'infanterie : Blessé au bras et à la 
jambe, après avoir conduit sa section au 
feu avec le plus grand courage. 

Genisson (G.-C.), adjudant au 237e régi-
ment d'infanterie : Grièvement blessé, après 
avoir montré le plus grand courage au feu. 

Nevejans (Jean), adjudant au 159e régi-
ment d'infanterie : A fait preuve d'une éner-
gie et d'un sang-froid remarquables. A main-
tenu sa section pendant trois heures, sous 
un feu violent, en terrain découvert. Modèle 
de dévouement et de modestie. 

Vidal (Henri), adjudant au 97e régiment 
d'infanterie : A fait preuve de la plus re-
marquable énergie, et a été Massé. 

Albran, sergent-major au 54e bataillon de 
chasseurs Très belle conduite au feu; griè-
vement blessé en entraînant sa section, qui 
abordait un village. 

Dumazeau. brigadier au 2e régiment de 
dragons : Blessé grièvement, est resté sur 
la ligne de feu et ne s'est fait panser qu'a-
près la rupture du combat. 

devoir au Maroc, et y a été sérieusement 

M. ie capitaine Martin a déjà rempli les 
mêmes fonctions à l'état-major du 18e corps, 
à Bordeaux, où il s'est acquis d'unanimes 
sympathies. En lui souhaitant un prompt ré-
tablissement qui lui permettra de reprendre 
sa place à la tète de ses vaillants soldats, 
nous nous félicitons d'avoir a entrer en re-
lations avec lui. 

Dans le 188 Corps 
A l'ordre du jour de l'armée sont cités : 
Coursange, lieutenant-colonel, comman-

dant le 212e régiment d'infanterie : Blessé 
mortellement, ie 6 septembre, en parcourant 
la ligne do feu de son régiment, pour encou-
rager ses hommes. 

De Saint-Martin-Lacaze, capitaine au 57e 
régiment d'infanterie : Le 23 septembre, est 
resté, malgré une première blessure, à la 
tète de son bataillon jusqu'au moment où, 
frappé à mort, il eut encore .le courage et 
l'énergie d'adresser un compte rendu à son 
colonel, avant d'abandonner son commande-
ment. 

Garrigues, sous-lieutenant au 123e régi-
ment d'infanterie : Engagé volontaire, au dé-
but de la guerre, malgré son classement an-
térieur dans le service auxiliaire, avait, par 
sa brillante conduite, obtenu en deux mois 
l'épaulette. A trouvé une mort glorieuse dans 
les tranchées en observant le tir d'une batte-
rie en vue d'en repérer l'emplacement et de 
la réduire au silence. 

On a volé : 
1,700 Francs 

M11" Adrienne Paga, modiste, cours d'.Al-
bret, 111, avait cru mettre en lieu sûr une 
somme de 1,700 fr. en la cachant dans le 
four d'une cuisinière hors de service, qui, 
elle-même, était au fond d'un chai parnii 
d'autres objets. 

Quelque indiscret connût-il le lieu où 
M118 Paga avait serré son argent. On ne 
sait encore; toujours est-il que lorsque la 
modiste voulut ailler conteimo'Jer son trésor, 
il avait disparu. 

Deux Bagues en Or 
On a volé jeudi, dans la valise de M. Léo-

pold Winaud, agent d'administration au 
ministère des colonies du Congo belge, deux-
bagues en or 

Une Bicyclette 
Dans un chai, situé 14, rue Moulioié, on a 

volé une bicyclette appartenant à M. Frou-
menty, cordonnier, actuellement mobilisé. 

35 fr. 50 
Dans un restaurant de ia rue Vieilile-

Tour, on a volé jeudi un porte-monnaie 
contenant 36 fr. 50. Mme Marie Mirassou, 
cuisinière, à qui appartenait ce porte-mon-
naie, a déposé une plainte au commissariat 
du troisième arrondissement. 

Un Louis 
Jeudi matin, M. Fouchier, imprimeur - li-

thographe, demeurant 5, rue Notre-Dame, 
était en train de chercher une boîte de pa-
pier à lettres que lui demandait une in-
connue. Profitant de ce que l'imprimeur 
avait le dos tourné, cette indélicate cliente 
plongea la main dans un tiroir - caisse et 
s'empara adroitement d'une pièce à> ^ fr. 

Plainte et enquête. 

La feu s'est d„..;aré vendredi matin, vers 
trois heures, à l'usine Mathieu, rue Lajau-
nie. Après une heure de travail les pompiers 
ont éteint cet incendie qui fut provoqué par 
un court-circuit. Les dégâts, peu importants, 
sont couverts par une assurance. 

Une rixe s'est produite jeudi soir, vers six 
heures, à bord du « Lutetia », entre un cuisi-
nier et un soutier qui demandait à manger 
après l'heure réglementaire. 

Le cuisinier asséna un coup de tisonnier 
sur la tête de son antagoniste. Celui-ci fut 
transporté au poste des ambulances urbaines, 
où l'on constata que le soutier portait une 
large déchirure du cuir chevelu. 

Le commissaire spécial de la préfecture est 
saisi de cette affaire. 

Une collision a eu lieu sur le pont de pier-
re, jeudi, vers quatre heures et demie du 
soir, entre un soldat à bicyclette et un ca-
mion de la maison Chabrat. Le militaire, 
grièvement blessé, a été transporté à l'hôpi-
tal temporaire n. 26. 

A l'hôpital. — M. Laurent Coste, 41 ans, de-
meurant rue Fieffé, 123, qui procédait au 
montage de fermes métalliques à la caserne 
Faucher, est tombé d'une hauteur de quatre 
mètres. Le blessé a été transporté et admis 
à l'hôpital Saint-André, où il a été placé 
salle il bis. 

LES R5FUGI£3 A VERA-CRUZ 
Vera-Cruz, 6 novembre. — Les trains arri-

vent do l'intérieur du pays, bondés de réfu-
giés. 

UNE NOUVELLE GUERRE 
CIVILE AU MEXIQUE 

B) Paso, 5 novembre. — Une bataille au-
mit été engagée, à 20 milles au sud d'Aguas-
Calientes, entre les forces du général Car-
ranza et 10,000 hommes de troupes envoyés 
par le général Villa à leur rencontre. 

El-Paso, 5 novembre. — Le général Villa 
a arrêté de nombreux membres de la Con-
vention mexicaine. H a déclaré l'état de siè-
ge et a établi un gouvernement provisoire à 
Aguas-Calientes. 

Le Mexique a maintenant deux capitales : 
Puebla et Aguas-Calientes. 

Washington, 5 novembre. — La général 
américain Funsto.i signale une agitation 
antiyanlceo à Mexico. 
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Sont nommés : 
INFANTERIE 

Au grade da capitaine 
Les lieutenants : Issaly, du 144e Tégiment 

d'infamerie, en remplacement de M. Géri-
nière, décédé, 

Tilho, du 57e régiment d'infanterie, en 
remplacement de M. Houillon, décédé. 

Couraud, du 57o régiment d'infanterie, en 
remplacement de M. de Tassy de Montluc, 
décédé. 

Dupin, du 144e régiment d'infanterie (aé-
ronautique), en remplacement de M. Dubois, 
décédé. 

Moris, du 144e régiment d'infanterie (aéro-
nautique , en remplacement de M. Budan de 
Rutse, décédé. 

Adrian, du 57e régiment d'infanterie (aéro-
nautique), en remplacement de M. Ronfart, 
decôde. 

Macherat, du 144e régiment d'infanterie 
(aéronautique), en remplacement de M. Mu-
ret, décédé. 

Le Ray d'Abrantès, du 144e régiment d'in-
fanterie, en remplacement de M- Ferré, 
promu. 

Canct, du 57o régiment d'infanterie, en 
remplacement da M. Clément, promu. 

Pucheu, du 144e régiment d'infanterie, en 
remplacement de M, Neuveux. décédé. 

Conseil municipal de Bordeaux 
Séance du vendredi soir S novembre 

La séance est ouverte à neuf heures, sous 
]u présidence de M. Ch. Gruet, maire. 

L'ORDRE DU JOUR 
Extension de l'Octroi 

En raison de l'approbation, que l'adminis-
tration pense prochaine, de l'extension du 
périmètre de l'octroi, le Conseil vote une 
somme de 17,023 fr. pour la construction de 
vingt et un nouveaux bureaux d'octroi. 

Les Chevaux réquisitionnés 
La Ville a vu, ces derniers temps, une ï ar-

tio de ses chevaux réquisitionnés. Ceux de 
la police municipale et certains du service 
du nettoiement et des jardins ont été pris. 
I Etat doit, de ce chef, une somme de 20,£36 
francs. Le Conseil vote en recette un crédit 
de 10,118 fr., représentant la moitié de ia 
somme payable en numéraire. Le solde sera 
réglé en bons du Trésor. 

Pour les Hospices civils 
Une somme de 100,000 fr. a été récemment 

votée en faveur des hospices civils de Bor-
deaux, pour combler une partie du déficit 
de son budget. Le Conseil vote en sa fa-
veur une nouvelle subvention da 53,000 fr. 

Le Conseil aborde la discussion du projet 
de budget de la Ville de Bordeaux pour 1915. 

DEPENSES 
Administration générale et Eclairage 

Finances et Poids public — Octroi 
Rapporteur, M. Bergaud 

Le total de cette section s'élève à 3 millions 
6S7.662 fr. 33, se décomposant ainsi : 

Administration générale et éclairage : 
1 million 240,939 fr., en augmentation de 
30,000 fr. environ sur les crédits précédents. 

Finances et poids public, 1 million 240,813 
francs 33. 

Octroi, 1 million 205,800 francs. 
Police adminisîrativa (2e section) 

Rapporteur, M. Peytoureau 
Les dépenses de cette division sont arrê-

tées à 88-1,644 francs. 

Travaux puâiias (Architecture) 
Rapporteur, if. Bourbouletj 

Le total des crédits votés par les divers 
services de cette division est arrêté à 232 769 
francs. 

La séance est levée à dix heures 
La prochaine réunion est fixée' à mardi 

prochain 10 novembre. 

La Sténographie dans les Lycées 
Dans la seconde semaine de novembre au-

ra lieu la réouverture des cours de sténogra-
phie organisés au lycée de Bordeaux depuis 
1893 par la Fédération stenographique fran-
çaise, avec l'agrément des autorités acadô-
miques et le bienveillant appui de l'adminis-
tration. 

Comme les années précédentes, le profes-
seur est M. Daire, vice-président honoraire 
de la Fédération. 

Tous les cours seront faits rue des Me-
nuts, sauf pour les élèves des classes de cin-
quième et sixième de Longchamps, qui sui-
vront les cours à Longchamps même. 

Les demandes d'inscription doivent être 
adressées à M. le Censeur, Faculté de méde-
cine; à M. le Directeur du lycée de Long-
champs et à M. le Directeur du lycée de Ta-
lence, rue des Menuts ou rue Gaspard-Phi-
lippe. 

Dans l'intérêt des élèves et pour la bonne 
marche des cours, il est indispensable, sur-
tout aux débutants, de se faire inscrire sans 
retard afin de prendre part aux premières 
leçons.  « 

Un Raid d'Aéroplanes 
Au commencement de l'après-midi de ven-

dredi, une escadrille comprenant huit aéro-
planes, commandée par le lieutenant Lat-
mann, a traversé notre ville, à 300 mètres 
d'altitude. 

Deux des avions étaient montés par un ob-
servateur, outre le pilote. Après s'être repé-
rés sur la gare du Midi, les aéroplanes se 
sont dirigés vers le bassin d'Arcachon et ont 
atterri dans la prairie de La Hume, à 1 h. 15. 

Leur plein d'essence fait, les huit oiseaux 
militaires sont repartis à 2 h. 30 dans la di-
rection de Biarritz, en suivant la côte. 

L'escadrille avait fait escale, dans la ma-
tinée, à Saint-André-de-Cubzac, d'où elle s'é-
tait envolée à midi quinze. Son passage avait 
également été signalé jeudi dans le départe-
ment, des Deux-Sèvres. 

On croit qu'il s'agit d'une épreuve de pilo-
tage, après laquelle les avions regagneront 
le centre d'aviation de Pau. 

Escadron de Guyenne 
Le conseil d'administration, bureau provi-

soire, de cette Société assure régulièrement 
depuis les hostilités de» cours spéciaux de pré-
paration militaire pour les armes à cheval : 
équitation, gymnastique, tir, maniement d'ar-
mes, à des prix très réduits. 

Les jeunes gens désireux de suivre ces cours 
peuvent se faire inscrire tous les jours chez 
MM. Soulié, vice-président, avenue du Moulin-
Rouge, 29; W. Destouet, trésorier, rue Borie, 
49, téléphone 33-14; Borthomieu, secrétaire, rue 
Voltaire, C, Talence; Loup, cours d'Alsace-et-
Lorralne, 116, et au siège social, 8, cours Tour-
non, M. Rozière, téléphone 19-25. 

La Préparation militaire 
Classe 1916. 

La Société de gymnastique et préparation 
militaire les Volontaires, 26, rue Marcel (an-
gle de la rue des Sablières), fait appel aux 
futurs soldats désirant obtenir leur brevet 
d'aptitude, militaire. 

Une grande réunion préparatoire aura Heu 
dimanche prochain 8 courant, à dix heures du 
matin, au gymnase. Les cours ont lieu les 
mardi, jeudi et samedi, de vingt à vingt-deux 
heures, et le dimanche matin, de neuf à douze 
heures. Si le nombre d'élèves est suffisant, il 
sera fait un cours dans la journée. 

Patronage des Apprenties 
et Petites Ouvrières 

Les dames patronnesses du Comité infor-
ment les jeunef fllle° désireuses de compléter 
leur instruction commerciale ou industrielle 
que les cours professionnels de comptabilité 
pratique, de correspondance, d'écriture com-
merciales, de lingerie, de coupe et de moulage 
ont lieu tous les dimanches, de neuf heures à 
midi, à l'écolp 16, rue un Serpolet, par la rue 
R>fi V6Z 

Les cours sont gratuits; 11 n'est perçu que 
1 franc pour droit d'inscription. 

La collecte de la mutualité et des retraites 
ouvrières se fen> à dix heures précises. Les 
Jeunes tilles qui désirent jouir des avantages 
qu'offre cette œuvre : fortes remises dams 
les magasins. Indemnité de maladie, sont in-
vitées a se faire inscrire. 

 « 
Appel ans Automobilistes 

M. le chef de bataillon Roy, major de la 
garnison, nous adresse la communication 
suivante : 

< Les hommes dégagés de toutes obligations 
militaires (exemptés, réformés, hommes de 
plus da 47 ans) qui consentiraient à contrac-
ter dans le service automobile, commé'con-
ducteurs ou ouvriers mécaniciens, un enga-
gement pour la durée de la guerre sont in-
vités à se présenter devant ia commission 
chargée de se prononcer sur leur aptitude. 

» Cette commission se réunira à Bordeaux 
le samedi 7 novembre, â sept heures et de-
mie, place des Quinconces, devant le parc 
automobile. » 

La France et ses Alliés 
Conférence do M. P.-A. Heîrrser. 

Nous rappelons à nos lecteurs que la 
conférence inaugurale du «Journal des Dé-
bats», le samedi 7 novembre, au Théâtre-
Français, sera faite par M. P.-A. Helmer, 
l'éminent avocat de Colmar, président du 
Souvenir Alsacien-Lorrain. M. P.-A. Helmer 
traitera le sujet suivant: «Culture et Kul-
tur ». Le conférencier sera présenté à l'audi-
toire par M. de Nalèche, directeur du «Jour-
nal des Débats ». 

La location est ouverte sans augmentation 
de prix au Théâtre-Français, de dix heures 
à cinq heures, où l'on trouvera également 
des carnets d'abonnement pour la série des 
dix conférences. 

Syndicat lithographique 
de Bordeaux 

Les membres du Syndicat sont priés d'as-
sister à la réunion générale, qui aura lieu 
le dimanche 15 novembre, à dix heures, Bourse 
du travail. 

Les familles des membres du Syndicat mo-
bilisés qui n'auraient pas touché l'indemnité 
sont priées de venir la toucher le dimanche, 
de dix heures à onze heures et demie, Bourse 
du travail, 42, rue de Lalande. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
Marcel Estrabeau a été arrêté il y a quel-

ques jours pour avoir assailli un passant, 
cours du Médoc, et avoir opposé une résis-
tance acharnée à l'agent chargé de le con-
duire en prison. 

Le tribunal correctionnel, devant lequel il 
a comparu vendredi, a condamné Marcel 
Estrabeau à vingt jours de prison. 

les actualités que Saint-Projet-Cinéma mon» 
tre, avec d'autres films magnifiques, à sea 
fidèles habitués jusqu'à lundi soir. Tous les' 
jours, matinées à deux nei*>^s trois quarts 
et quatre heures et demie DMrMa&. Vu l'im« 
portance du programme, la sonée commen* 
cera exactement à huit heures. 

Indicateur P G 
MIDI-ORLEANS — ETAT 

Economiques & Départementaux 

POÎIF le SUD-OUEST F 

Service actuel (Noveubre 1914) 
Pour donner satisfaction à un très grandi 

nombre de lecteurs qui nous demandent da 
continuer à faire paraître notre Indicateur, 
nous mettons en vente aujourd'hui l'édition 
de novembre, comprenant tous les horaires 
actuels, soigneusement contrôlés quant aux 
grandes lignes de chemins de fer. Au 1er dé-> 
cembre, nous publierons une nouvelle édi-
tion, car des changements fréquents sont ap-
portés à la marche des trains actuels, et da 
nouveaux trains sont à l'étude, afin d'arri. 
ver insensiblement au service normal. 

L'Indicateur p G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde»,, 
dans les kiosques et dans les bibliothèque! 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco poste, 35 centimes.) 

ETAT CIVIL 
DECES du 6 norombre 

James Faulkner. 40 ans. rue S te-Elisabeth, 52. 
Anina Berbinaud, 66 ans, ru* Judaïque, 181. 
Veuve NoeiHan, 66 ans, rue Pierre, 8. 
Michel Rey, 70 ans, ruie Sainit-Nloolas, 54. 
François Combadouizou, 71 ains, r. Vliledieu, Vk. 
Léion Be.r«teirbide, 74 ans, rue BeWevllle, 104. 
Veuve Bou/rria'U, 76 ans, r. des FTène6-Bom,i«, 28, 

Décès militaires 
Jules Hainivel, 34 ans, 186e d'iafianterta. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Victor : 7 h. 45, Mlle Briiaud, 14, rue Mathiten 
Ste-Euilalto : 8 h. 45, M. Arnaud Bouchet, 25. ru* 

du Tondu. 
St-Bruno: 10 h. 30, M-mie Dardes-Belfoy, saXH 

d'attanite. — 1 h. 30, Veuve Noelten, 8, rue 
Pierre. — 2 h. 15, M. Bereterbide, 104, rue Beifc. 
le-vllle. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M, Rey, 54, rue Saint-NiootaSv 
Ste-Geineviève : 2 h., M. G. Lafltte, 101, ru» Ter* 

rasson. 
St-Andinê: 2 h., veuve Boutrtriau, 28, .ru» dest 

Krères-Boïiiiie. 
Autres convois: 

7 h. 45, Mme A. Berbiniaud, 181, rue Judaïque. 
9 h., M. J. Fauilkner. 52, rue Sainte-Elisabeth. 
2 h. 30, M. P. Darrleulat, hôpiital Saiimt-André, 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Robert 
Arlet, M. Michel 

Arlet, Mme veuve E.nest Arlet, Mme veuvs 
Tardy, Mme veuve Dumergue, les familles Ar> 
let, Magnant, Dumergue, Tampier, Gobert, 
Sauveroche, Crabos, Tardy, Figeroux, Merce. 
ron, Alamlgeon Constantin, Pinard et Can-
guilhem, prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè« 
ques de 

M. Jean-Louis-dacques ARLET, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, auî 
auront lieu le samedi 7 courant, en l'égliss 
Saint-André. 

Om se réunira à la maUson mortuaire, 2, ru»t 
des Trols-Conils, à trois heures, d'où le con-
voi funèbre partira à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes pmèbres générales, III, c. Alsace-Lorrainf 

INHUMATION M- G60r«'es Roques, lnspec-innUDIHI llin teuv d'Académie du dépaiv 
tement des Landes; Mme Georges Roques, leur* 
enfants et leur famille ont l'honneur de fair» 
part à leurs ami-- et connaissances de la perts. 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en 1* 
personne de 

M. Sulpice ROQUES, 
Décédé à Mont-de-Marsan, dans sa 81» année, 

Réunion au cimetière protestant, rue Juda* 
que, samedi matin 7 novembre, à dix heure* 

AVIS DE DÊGÈS ET D'INHUMATION 
Mme Georges Wlmphen et sa fllile, M. et Mm« 

Max Couytigme et leur fils, M. et Mme Edouard 
Wimphen, M. et Mme Edmond Uhry et leur (Ule, 
M. et Mme Lucien Rambach et leurs enfants, lei 
familles Léon. Aaron, Couyttgne et Pontremol] ' 
omt la douleur de faire part à leurs amfs ai 
oonmadssances de la mort de 

M. Georges WIMPHEN, 
Lieutenant au 317e de ligne d'infanterie, 

tombé au champ d'ho.nneuir le 9 septembre, 
à Droizelbes (Oise). 

Inhumation aoi cimetière Montparnasse, à 
Paris. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve G. Bazeille, tes familles Razeiaie, • 

Gasaube, Baradat et Lescout ont la douleur 
de faiire part à leurs amis et connaissances de 1$ 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en. l'a 
persounnie de 

G. BAZEILLE, 
Soldat au 7» colonial, 

Mort à l'ennemi le 4 octobre, 
leuir époux, fils, gendre, frère, beau-frère, neveu 
et cousin, et les Informent qu'une messe S«KS

{
:,I 

dilite pour le repos de son âme le samedi 7 cou. 
rant, à neuf heures, en l'église du Bouscat. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS » 
guey, M. et Mme Rémy Panajou ont la douleui 
de faire part à leurs amis et connaissances dfl 
la perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver ea 
la personne de 

M. Lucien PÉRINGUEY, 
Commis de 1" classe du cadre général 

des travaux publics des colonies, 
teoiT frère et oncle, décédé à Majunga (Mada» 
gascar), le 27 août 1914. 

Les Trains sanitaires 
de !a Compagnie du Midi 

L'un des trains sanitaires organisés par la 
Compagnie du Midi est parti jeudi soir, vers 
Troyes. Deux autres Irains de ceite même 
Compagnie seront, acheminés samedi vers 
Le IioureeU 

A la 18° Région militaire 
M. le capitaine d'infanterie coloniale Le-

gou, adjoint au chef d'état-major de la ISe 
région, vient d'être appelé à commander, 
sur le front, dans un état-major. Il quitte sa-
medi ses fonctions à Bordeaux. 

Depuis trois mois, M. le capitaine Legou 
était cliargé des rapports de l'autorité mili-
taire régionale avec la presse bordelaise, et 
nous tenons à rendre hommage au tact plein 
de distinction, à l'obligeance aimable avec 
lesquels U s'est acquitte de sa mission. 

Nous savons que depuis les premiers jours 
de la mobilisation, M. le capitaine Legou as-
pirait ardemment à être appelé à combattre 
aux premiers rangs. Nos vœux les plus sin-
cères et les plus cordiaux l'accompagnent 
au front des armées. 

M. le capi taine Legou a pour successeur, à 
l'état-major de la 18e région, M. le capitaine 
P.-A. Martin qui, au 4e bataillon d'infanterie 
coloniale, vient de faire magnifiquement son 

Saisie ils Maisons austro-allemandes 
A la requête de M. Réaume, procureur de 

la République, M. le Président du tribunal 
civil a ordonne la mise sous séquestre des 
maisons austro-allemandes ci-après : 

1. Rutter, bois merrains, 70, cours Saint-
Louis. (Séquestre, M. Gramont.) 

2. Kiessling et Cie, machines à travailler le 
bois, 59, cours Pasteur. (Séquestre, M. Fer-
rand.) 

3. Pachler, Grand-Hôtel, Arcachon. (Sé-
questre, M. Roux.) 

4. Société hôtel Victoria, Arcachon. (Sé-
questre, M. Ferrand.) 

5. Eteinerdinger, de Hambourg, dépôt de 
jambons à Bordeaux. (Séquestre, M. Gay.) 

6. Dampschiffart, frêt du bateau « Artu-
rius ». (Séquestre, M. Gramont.) 

7. Pfeiffer (sujet américain), et Uchnau 
(sujet allemand), vins, 2. cours Saint-Louis 
(Séquestre, M. Giraud.) 

8. Kortchner, machines à travailler le bois, 
8, cours Saint-Louis. 

9. Koppel, métallurgie, Talence. (Séques-
tre, M. Roche.) 

10. Krebs et Cie, divers dépôts à Bordeaux. 
(Séquestre, M. Roche.) 

11. Richeter, Andernos. (Séquestre, M. Hé-
bert.) 

12. Messure, tailleur, 16, rue Fondaudège. 
(Séquestre, M. Rodrigues.) 

13. Muntzer, vins et spiritueux, 78, rue de 
la Croix-Blanche. (Séquestre, M. Robin.) 

14. Weipert et Sohène, quai de la Mon-
naie. (Séquestre, M. Giraud.) 

REMERCIEMENTS r radies «S ■ 
Adolphe Lespès et J. - B. Bourbouley remer-
cient bien sincèrement l'Ordre des avocats d« 
Bordeaux et les personnes qui leur ont donne! 
des maioues de symrathie dans les pénible» 
circonstances de leur deuil cruel. 

REMERCIEMENTS ̂ 'Œ8
 B
p

a
u» 

Stoppani remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fant l'honneur d'assister à. 
la messe qui a été célébrée le 4 novembre poul 
le repos de l'âme de 

M. PUCHEUS-REY, 
Capitaine, mort au champ d'honneur, 

ainsi que celles qui leur ont envoyé des marV 
ques de sympathie. 

a 

SANSEBASTIAN 
( ESPA.&2NTB ) 

Climat délicieux et le plus sain 
Le Séjour le plus agréable 

Son superbe Casino, qui est ouvert toute 
l'année.onre aux élrangi rs absolument tou-
tes les attractions et toutes les distractions. 

Renseignements détaillés au Secrétariat 
du Grand Casino n* 3. 

ra 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin S flot sont 

fixées comme sulti 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortie tous les 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
DIMANCHE 8 NuVEMBRK 

Entrée 7 u. il | Pletne mer.... 9 b. U 
Sortie 8 h. 11 I Hauteur 4»15 

Les Marée», le Soleil et la Lune 
Le S nocembre. 

PLEINES MERS 

Bordeaux 
Libourne 
Bec-d'Ambès 
Blaye 
Pauillac 
Royan 
Soulac 
Arcachon (Fwtt).. 

— l/aded'Byrae) 
La Rochelle 
Rochefort 
Bayonne 
Biarritz 

9 11 2U 40 
10 4 22 23 
8 27 20 47 
8 12 20 32 
7 47 20 7 
7 0 19 20 
6 57 19 17 
7 3 19 23 
7 28 19 48 
S sa 18 13 
6 0 18 20 
6 15 18 36 
5 50 18 11 

ETAT DU CIEL 

Soleil 
Lever 6h.* 
Coucher... 16 
h hases de la Lune 

Lever 20h.3S 

1! 

Coucher... 
P. L. le i.. 
D. Q. le 10.. 
N. L. le 17.. 
P. Q. le 24.. 

12 1 
2311.49 
23 31 
16 2 
13 39 

Point«v«!«>-Grave. 6 novembre, 7& mat. — Vent 
N.-O., faible brise, clei nuageux, mer belle, 760". 

THÉÂTRE - FRANÇAIS 
Les Films Gaumont Actualités 

Tous les jours, en matinée à deux heures 
et demie et en soirée à huit heures et de 
mie, deux représentations de famille avec 
un joli programme nouveau : La Châtelaine 
giand film artistique Gaumont, et la Guerre 
européenne 1914, actualités. 

Location ouverte au Théâtre-Français de 
neuf heures à cinq heures du soir. 

SAïMT-PROttSET-CIPiîÊMA 
Est-il, en ce moment, tentation plus grande 

que celle de pouvoir visiter les régions où 
viennent de se dérouler d'effroyables opéra-
tions de guerre. Villes bombardées, châteaux 
dont les ruines fument encore au moment 
où le cinéma en prend la photographie, vues 
de vastes champs de bataille où l'ennemi, 
dans sa fuite, a abandonné obus, véhicules 
éventrés, etc., Meaux, La Ferté-sous-Jouarre, 
hier encore occuDés Dar les Allemands! Voilà 

BOURSE DE BORDEAUX 
Du 6 novembre 1914 

Comptant : 3 %, 75. - 3 1/2 % amortissable,. 
WTOM' _ ${emlin, de fe,r de l'Etat 4 % 

1912-1913*' 443. — Obligations ville de Paris 1865, 
fiîft- îiltb 1875 478: Sdto 1894-96, 280: dito 1898, 1«3 50- dito 1904-Métropolitain 1/5, 62; dito 1912, 
»Ï3 —'Banque de Paris et des Pays-Bas, 1,010. -< 
rornr.tc;r nat'onal d'escompte, 775. — Oblig-ai 
tions foncières 1883, 372; dito foncières 1885, 346f, 
dito communales 1912, t. p., 207, 208; dito cpm«. 
munales 1912, a. 1., 197; dito foncières 1913 3 t/2, 
r D 417; dito foncières 1913 3 1/2, n. 1., 402; dito) ' 
foncières 1909, 200, 199. — Crédit lyonnais, 1,080, 
_ paris-Lyon-Méditerranée fusion 3 % 372, 370J 
dito fusion nouv. 3 %, 372. — Bourbonnais 3 %, 
363. — Midi, actions de 500 fr., 905; dito obllgai 
tions 3 % anciennes, 401, 400. — Orléans, action* 
de jouissance, 720; dito obligations 3 %, 1884,, 
380. — Panama, obligations et bons à lots, 99* 
— Argentine 1886, 472; dito 1911, 80 50. — Espa-< 
gne 4 % extérieure, c. de 80, 79; dito c. de 240< 
79. — Japon 4 % 1905, 66. — Bons Japon 5 % 1913, 
4G0, ex coup. — Maroc 5 % 1910, 465. — Russie 3 9S 
1891-91, 64 50; dito 5 % 1906, 89: dito 4 1/2 % 1909, 
79. — Nier Noire 4 1/2 . 420. — Nord de J'Espagne, 
obligations 3 % Ire hyp., 310. — Russes réunies 
4 1/2, t. p., 85. — Saragosse, obligations S %, 1rs 
hyp., 312. — Rio-Tinto, 1,330, 1,332; dito, c. dt 
1.290. —Foncier fram.oo-cainadiein 5 %, 455. 
Richer, 1,750. — Eclairage électrique Bordeaux^ 
M:di 5 % 3e, 450. — ïraimways électriaueB tm. 
pmin4b.ua da Bordeaux. 224. 
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?'J,HEATRE-c"NEMA PALACE. - Same-

fi * "'manche S octobre 19H, trois grandes 
représentations. La direction du Cinéma-Pala-
Jje. voulant toujours satisfaire son public, vient 
B acquérir au prix de gros sacrifices le grand 
JUrn les Frères de la Liberté, épisode tragique 
Bg la lutte des Carbonari pour"l'indépendance 
Italienne. 
i Toutes les familles peuvent assister à ces re-
présentations. Consulter les programmes pour 
tous détails. 
"Prochainement, la Crois-Rouge, film d'actua-
Bté. 

Bassens 
REQUISITION DES CHEVAUX, VOITURES 

ET HARNAIS. — Une réquisition des che-
vaux, juments, mulets et mules, de voitures, 
de charrettes et de harnais, aura lieu à Bas-
sens, place de la Mairie, le mardi 10 novem-
bre, à huit heures du matin. 

Tous les animaux sans exception, même 
les réformés et les véhicules, doivent être 
présentés à la commission. 

Les animaux devront être munis d'un 11-
fcol et d'une longe. Les propriétaires d'ani-
maux sans charrette, mais possédant des har-
nais, placeront ces harnais sur le dos des 
fcnimaux présentés. 

Saint-Loubès 
CONVALESCENTS MILITAIRES. — M. Du-

rât informe les■ personnes dévouées qui se 
sont intéressées à l'Œuvre des convalescents 
militaires, qu'il a reçu un avis favorable de 
M Maurice Bernard, directeur général de 
l'Assistance aux convalescents militaires. 

Des termes de cette lettre, il ressort que 
l établissement, Salle de la Renaissance, af-
fecté à ce service, est parfaitement conforme 
aux desiderata du service médical, et que 
sous peu, il y sera dirigé des blessés. 

REQUISITION DE CHEVAUX ET VOITU-
RES. — Les propriétaires sont informés que 
les opérations de la commission spéciale re 
réquisition auront lieu à Saint-Loubès, pla-
c..< de la Mairie, lundi prochain 9 novembre, 
a neuf heures du matin. 

Tous les chevaux à réquisitionner devront 
être prêts pour l'heure indiquée et munis 
de licols avec longes et bridons. 

Toutes les charrettes ou baladeuses à deux 
rcues devront être également présentées. 

Les chevaux appartenant à des propriétai-
res dont la charrette a déjà été requise se-
ront présentés avec les harnais. 

Les hommes soumis aux obligations mili-
taires, non encore mobilisés, et spéciale-
ment ceux affectés comme conducteurs, de-
vront être rendus au lieu indiqué à l'heure 
fixée afin d'assurer la conduite des animaux 
c véhicules réquisitionnés à leur point de 
concentration. 

Preà^îiac 
EXEMPLE A SUIVRE. — Les vendanges ne 

'sont pas encore terminées dans notre pays 
de Sauternes; quantité et qualité sont à peu 
près satisfaisantes; les « accabailles » se-
raient donc des plus joyeuses si le cœur 
était à la joie. 

Le personnel de vendanges d'une propriété 
de notre commune, qui désire garder l'ano-
nymat, est venu spontanément offrir à son 
patron de retenir 10 centimes par jour à cha-
cun, et employer le produit à acheter des 
vêtements chauds pour nos soldats. 

Devant un tel exemple, le patron, ne vou-
lant pas rester en arrière, a promis de dou-
bler la somme que le personnel fournirait. 

Voilà de la solidarité en action que nous 
sommes heureux d'enregistrer. 

Cadawjac 
MORTS A L'ENNEMI. — C'est au milieu 

d'une foule compacte d'au moins trois cents 
personnes qu'a été célébré le service funè-
bre d'Adrien Couin, mort au champ d'hon-
neur le 26 août. 

Nous avons aussi à déplorer la mort de 
Germain Constantin et de Blancan, morts 
tous deux face à l'ennemi. 

Nous adressons à ces familles si cruelle-
Dient éprouvées nos sincères condoléances» 

La Teste 
PROBITE. — Samedi soir, Mme Bécoulet, 

marchande de comestibles à La Teste, per-
dait son portefeuille, contenant une certai-
ne somme, des papiers et sa carte d'abonne-
ment au chemin de fer. Ce dernier, trouvé 
par le nommé Decam, sous-brigadier d'oc-
troi, au poste de la rare du Midi, a été re-
mis à sa propriétaire dès qu'il a pu faire 
connaître à l'intéressée qu'il en était le dé-
tenteur. 

Nous sommes heureux de pouvoir adresser 
à M. Decam nos vives félicitations pour cet 
acte de probité. 

Taussat-Ses-BairîS 
CREATION D'UN HOSPu,E. — Sous ce ti-

tre, le maire de Lanton a fait insérer dans 
la « Petite Gironde » du £2 octobre dernier 
un appel à la population pour donner des 
Seins aux blessés et l'assistance aux conva-
lescents militaires; il n'est question que de 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleure recherchant levrs proches 
M. Georges Hentz, d'Enin-Liétard (Pas-de-Ca-

lais), prie les personnes qui pourraient lui 
donner des nouvelles de sa famille de lui 
écrire à Saint-Genùs-de-Castillon. 

M. et Mme Aimé Schoeffer-Graveline, de 
Camprfmy rt de Vies ville (Hainaut, Belgique), 
prient les personnes qui pourraient leur don-
ner quelques nouvelles de leur famille de bien 
vouloir leur écrire à la maison des ponts et 
chaussées, P-Mnte-Sainte-Barbe, à Saint-Jean-
fie-Luz "(Basses-Pyrénées). 

M.'Arthur Lebrun et sa femme, née Angèle 
Hue, informent leurs parwts et amis qu'ils 
sont réfugiés avec leurs enfants à Saint-Lau-
ren:d'Arce (Gironde). 

Le soldat Léon Hégo, ie zouaves, en. trai-
tement à l'hôpital auxiliaire de Guitres (Gi-
ronde) demande des nouvelles de sa famille, 
habitant Rœuhe, arrondissement de Valen-
ciennes (Nord,. 

M. Richard Beau vais, cité du Nouveau-Monde, 
rue de Marqutiom, 212. à Salaurntaie (Pas-de-
Caiais). et M. Jules Flament. rue de ta Gendar-
merie, à H ourdîmes (Nord), réfugiés chez M. Pi-
chet, à Monvtel, par Mon bah us (Lot-et-Garon-
ne), demandent des nouvelles de leur famille. 

Lanton, chef-lieu de la commune, et du 
quartier de Cassy. 

Quant à Taussat, qui fait partie de la 
commune, il n'en est nullement question, 
bien que les habitants et des familles en 
villégiature aient répondu avec empresse-
ment à l'appel qui a été fait en cette cir-
constance, et le maire peut dormir tran-
quille sur ce point, car tout ce qui a été 
donné sera remis en temps utile à qui de 
droit. 

L'adjoint de la commune qui s'occupe 
particulièrement de Taussat est membre du 
comité directeur; il est d'une aménité, d'un 
zèle et d'un dévouement dans l'exercice de 
ses fonctions dont les habitants et lss étran-
gers n'ont qu'à se louer, et on peut dire 
qu'il a contribué pour une large part à un 
bon résultat, en obtenant les fonds néces-
saires pour les soins à donner. 

Lesparre 
A NOS LECTEURS. — Nous informons 

nos lecteurs que l'édition du soir de la « Pe-
tite Gironde » est en vente à Lesparre à par-
tir de sept heures quarante-cinq. 

PauîMiac 
A NOS LECTEURS. — Nous informons 

nos lecteurs que l'édition du soir de la « Pe-
tite Gironde » est en vente à Pauillac, le soir, 
à partir de sept heures un quart 

Libourne 
CHEMINS DE FER D'ORLEANS. — Nous 

somems heureux d'apprendre qu'une sous-
cription vient d'être faite parmi les agents 
du service de la voie dans les différentes sec-
tions du 3e arrondissement, ' dont les bu-
reaux sont à Poitiers. Cette souscription, dont 
le montant pour le mois d'octobre s'élève à 
307 fr. 75, va se continuer les mois suivants 
pour secourir nos blessés militaires. Le mon-
tant de la première liste a été adresé à M. le 
Ministre des travaux publics, à Bordeaux. 

Toutes nos félicitations aux braves chemi-
nots, et en particulier à notre sympathique 
compatriote, M. Caiilaud, l'instigateur de ce 
beau mouvement. 

Un groupe de Cheminots de Libourne. 
CREDIT AGRICOLE. - Nous avons an-

noncé que la Caisse régionale de crédit agri-
cole du Libournais avait recommencé ses 
opérations en fournissant des fonds aux 
propriétaires pour leur permettre de faire 
leurs vendanges. Actuellement, elle consent 
des prêts sur warrants, afin de parer à 
1 avilissement des prix. 

Pomeroi 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

jeune compatriote Hervé, du Grand-Mouli-
net, a été tué le 16 septembre, par un obus 
allemand, dans les bois de Gernicourt (Ais-
ne) Dans la lettre que son capitaine adres-
se à ses, parents, nous extrayons le passage 
suivant : « Votre fils est mort à son poste do 
combat, en faisant son devoir de bon Fran-
çais comme il l'avait fait depuis le début 
de la campagne. Pleurez-le, certes, mais 
soyez un peu fiers de lui : il a donné son 
sa^~ pour une grande cause, et ce sang 
versé en même temps que tant d'autres, sera 
fécond pour notre France, si éprouvée mais 
si vaillante; grâce un peu à votre fils elle 
ee retrouvera bientôt, j'espère, plus grande 
ei plus forte encore qu'avant l'épreuve, 
croyez a ma douloureuse sympathie.' » 

Sairtt-fVSaca.re 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — No-

tre petite cité commence à être éprouvée par 
la guerre. La semaine dernière on nous an-
nonçait que ie caporal Henri Lavilie du 
329e d'infanterie, était mort à Amance 
(Meurtne-et-Moselle), le 10 septembre, dans 
sa vingt-septième année. 

Aujourd'hui, c'est le sergent Raymond Les-
pes. du 6e d infanterie, mort à Meurival 
(Aisne), le 25 septembre. 

Parti comme ses camarades, plein de foi 
il avait combattu à Charleroi, puis sur lâ 
Marne; pris comme chef de section, com-
mandant sa compagnie, par suite de la mise 
hors de combat de ses chefs, il avait, à dif-
férentes reprises, mené victorieusement sa 
s?i;."?n„à 1 assaut, ce qui lui avait valu d'être 
cite a 1 ordre du jour de l'armée. C'est aux 
batailles de l'Aisne, devant Craonne, alors 
qui était placé aux avant-postes, qu'il fut 
atteint d'un éclat d'obus; cette blessure a 
entraîné la mort à l'ambulance de Meurival 

Nous ne laisserons pas disparaître cette 
noble victime de la guerre sans lui témoi-
gner les regrets unanimes de la population 
macanenne, et, en particulier de l'Union 
sportive macariénne, dont il fut le capitaine 
et le fondateur, et de la Société Philharmo-
nique, dont il était le dévoué trésorier. 

Pellegrue 
CONSEIL DE REVISION. - Les opérations 

de la révision ont eu lieu mercredi dernier 
sous la présidence de M. Jacques Régnier 
secrétaire général de M. le Préfet de la Gi-
ronde. Sur les 14 jeunes conscrits de la com-
mune de Pellegrue, de la classe 1915, 3 seu-
lement ont été ajournés ou réformés. 

gique). — Ecrire à son père, Escarret, à Sainit-
Aubin, ou au journal la Petite Gironde. 

Etienne Oouthier, soldat au 110e d'iin>fan'terle, 
en tirai teimen-t à l'hôpital temporaire n. 8, à An-
gouiéme (Chairente), serait reconiniaiissamt aux 
personnes qui pourraierat lui donner des nou-
velles de sa Homme et de sa famille, qui habi-
tent rue Louis Décottignies, à Roubalx (Nord). 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
qui pourraient donner des nouvelles concer-
nant le soldat Henri Darnis, du 49e de ligne 
12e compagnie. Se bataillon dont on est sans 
nouvelles depuis le 18 août, de vouloir bien en 
aviser Mme veuve Darnis, 13, Impasse Dan-
guilhem, à Talence. 

En vue de permettre aux parents qui ont 
des enfants dans l'armée belge de commu-
niquer avec eux et de recevoir leurs nou-
velles, un Bureau de la correspondance 
belge vient de se constituer au Havre sous 
les auspices de Mesd. Helleputte, Segers, 
Reuskiu, Louis Hysmans, Paul Hysmans et 
Edmond Carton de Wiart. 

Les belges installés en France sont priés 
de faire connaître sans retard leur adresse 
précise et leur qualité, ainsi que le lieu de 
leur résidence antérieure en Belgique, au 
Comité siégeant à Sainte-Adresse, Le Havre. 

Les Correspondances avec les Belges 
L'ambassadeur d'Espagne nous commu-

nique la note suivante : 
« Les personnes de nationalité française, 

russe ou belge, qui désireraient communi-
quer par lettre avec leurs familles ou amis 
actuellement sur le territoire belge, n'auront 
qu'à adresser leurs correspondances sous 
double enveloppe, à : Son Excellence M. le 
Marquis de villabor, légation d'Espagne, 
La Haye. 

« L'enveloppe intérieure doit rester ouverte 
et la lettre ne contenir que des nouvelles 
personnelles. 

« Les envois d'argent doivent être adressés 
à Son Excellence M. de Osorio, ministre 
d'Espagne à La Haye dans les mêmes con-
ditions. > 

DORDOGNE 

Recherches de Soldais 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
du 80e régiment d'infanterie qui pourraient 
donner des nouvelles du sous-lieutenant Jean 
Finck. -8e compagnie, 2e bataillon, parti de 
Marmande le 5 août, et disparu en Belgique 
depuis le 22 août, d'écrire à Mme Rouzier, 
Saint-Denis-de-Pile (Gironde). 

Charles Trtbon, actuellement à l'hôpital die 
Gérons (Gironde), demeurant à Thuon-Sain.t-
Martin. près de Cambrai. (Nord)', demande des 
nouvelles de sa famille. 

On demande des nouvielles de Michel Este-
ttf&ve, soldat au 123e régiment d'in Sa nier Le, 
lié compagnie, sams nouvelles depuis le 20 sep-
tembre Ecrire M. Este n ave, 88, rue Bonmefin, 
Borde a u x - B ast i de. 

Voimy Pauvif, soldat au 49ie d'infanterie, 3e 
compagnie blessé le 20 août, à Charieroi ( 
glque, n'a pas donné signe de vie. Prière aux 
■personnes qui pourraient donner de ses nou-
velles, bonnes ou mauvaises, de vouloir bien 
en aviser Mme Céleste Ragot, née Pauvif, puaoe 
de l'Eglise. Saint-Macaire (Gironde). 

Le sergent Jules Duvivier, du 291e d'infante-
ïle. demande des nouvelles de sa famille, qu'il 
a laissée à Aulnoy-les-Vaienciemnits. et dont H 
n'a reçu aucune nouvelle depuis le commence-
E'femt de la mobilisation 

Le sergent JuiLi-:n Monsieur, blessé,, en traite-
ment à l'hôpital de Ruffec. demande des non-
vol les de sa famille et de Mme Josse R'r 
Monrhy-Lagache,. prés de Pétonne (Somme. 

Prière anix officiers, sons-officiers et soldats 
nui pourraient donner des renseignements sur 
fi*onil Serbat, soldat au 59» d'infanterie. 3" com-
pagnie. 1er bataillon, dont on est sans nou-
velles depuis le 20 août, de vouloir hlen -'-crire 
a Mme Serbat. 9. nie Rououière, Bordeaux. 

Louis Vni's.'m. sold.at an UKn *"nf«mteir4*, dé-
pôt à Bordeaux, caserne FaucheT, de^-i-i 
des nouvelles de sa femme et de ses ernfr^t» 
demeurant Si. rue de l'Abattoir, à Lléviin (Pas-
de Cntais). 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
lï nr: saint-Jours, du 6e d'infanterie. *» t 
pagnie. disparu le 29 soût. a Orugny, de vouloir 6>n en aviser M. Saint-Jours, hôtel du Che\ 
Blanc, à Bazas (Gironde). 

On demande des renseignements, bons ou 
mauvais, sur Léopold Escarret. soldat au 9e 
d'infanterie. 9e compagnie, à Agen, disparu 
depuis le 22 août aux environs die Bertrix (Bal-

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 6 novembre. 
Bïés. — On cote ; Blé roux d'hiver n. 2, par 

vapeur attendu fin novembre, 27 fr. 25; un 
barquement novembre, 27 fr. 25, les 100 Ui 
les nus, pris à bord; blé du Centre et au 
Poitou, 28 fr. 75 à 27 fr. les 100 kilos, départ; 
blé de pays, 21 fr. 25 à 21 fr. 50 les 80 kilos, 
rendus aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
3J fr. 50 les 100 ilos, logés, quai Bordeaux; 
farines Premières de cylindre, 40 fr. 50 les 
10-'i kilos, logés, -are Bordeaux. 

Issues. — On cote • Son gros écaille, 13 fr. 
â 13 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 10 fr. â 
10 fr. 50 les 100 kilos; repasse fine, 17 fr. à 
1' fr. les 100 kilos; repasse ordinaire. 14 fr. 50 
à 15 fr. les 100 kilos, nus. gare Bordeaux; re 
passes Plata. 14 fr. 50 à 15 fr. les 100 kilos, 
logés, quai Bordeaux, suivar* qualité. 

Maïs. — On cote Roux Tonkin, disponible, 
lo fr. 75; roux Plata, premiers jours de no 
vembre, 17 fr. 50, novembre et décembre 
10 fr. 25 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote A unes grises d'hi-
ver du Poitou, disponilbies. en gare. 21 fr. 75 
à 22 fr.; livraison novembre. 21 fr. 50 à 
21 tr. 75 les 10!) kilos, gare Bordeaux; avoiaes 
noires de Bretagne, 21 fr. 75 à 22 fr. les lP'i 
kilos, nus, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orges de pays, 19 lr. à 
19 fr 50 les 100 kilos, nus. gare Bordeaux. 

Seigles. — On cote Seigle? de pays, 21 fr. 25 
i 21 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 6 novembre. 

Agneaux amenés 68 renvoi «». vendus de 15 à 
27 tr. la pièce. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
CastillonnèS, 3 novembre. 

40 à 45 fruits au demi-kilo, 60 à 70 fr.; 50 à 
55, 45 à 48 fr.; 60 à 65, 40 à 45 fr.; 70 à 75, 36 à 
38 fr.;80 à 85, 2ii à 28 fr.; 100 à 105 , 20 à 25 fr.; 
fretin, 8 à 10 fr., le tout le quintal de 50 kilos. 

Apport sur le marché, 1,000 quintaux; vendu, 
1,000 quintaux. 

Eymet, 5 novembre. 
Apport, 150 quintaux; reprise des cours sur 

le dernier marché. 
Les 50 à 54 fruits au demi-kilo, de 38 à 42 fr.; 

les 60 à 61, de 34 à 36 fr. ; les 70 à 74, de 29 
à 30 fr.; les 80 à 84, de 24 à 25 fr.; les 90 à 94, 
de 21 à 22 fr. ; les 100 à 105, de 17 à 18 fr. Le 
tout les 50 kiklos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 5 novembre. 

Cuivre, 50 liv.; à trois mois, 50 iiv. 3/4. 
Etia.ln, 136 liv. 1/4; à trois mois, 137 liv. 1/4. 
Piom.b, 18 liv. 1/4; novembre, 17 liv. 5/8. 
Fer, 49 liv.; à trois mois. 49 iilv. 4 sh. 
Zinc, de 21 Kv. à 24 liv. 1/4. 

La Situation des Blessés 

La préfecture nous communique la note sui-
vante du générai commandant la 12e région: 

J'ai rhonneur de porter à votre connais-
sance les nouv&Jes prescriptions de M. le 
Ministre de la guerre relatives aux militai-
res blessés ou malades. 

A Leui sortie des formations sanitaires, 
tous ces militaires sans exception seront 
nvoyés immédiatement et directement dans 

des dépôts de convalescents, eo voie de 
création dans la 12e région, et dont les em-
placements vous seront indiqués à bref dé-
lai. 

Ce sont des dépôts qui, désormais, pren-
dront en subsistance les nommes ayant be-
soin de repos et proposeront pour un con-
gé de convalescence, à titre exceptionnel, 
ceux dont l'indisponibilité paraîtra devoir 
être d'assez longue durée. 

Dans le cas où la famille de l'un de ces 
derniers désire le recevoir chez elle, elle 
adresse aux commandants des dépôts cor-
respondants une demande expresse accom-
pagnée d'un certificat constatant qu'elle est 
en mesure d'assurer à l'intéressé tous les 
soins que nécessite son état. A défaut de 
famille pouvant les recevoir, ou sur leur 
demande, les blessés ou malades suscepti-
bles de bénéficier d'un congé de convales-
cence, les mu^Vés, les militaires en instan-
ce de retraite pour l'infirmité, seront diri-
gés par les soins de l'autorité militaire sur 
las établissements créés dans les régions de 
corps d'armée par « l'Œuvre d'assistance 
aux convalescents » : la liste de ces établis-
sements est tenue dans chaque région de 
corps d'armée par les soins du directeur du 
service de santé; l'admission des malades 
et blessés est précédée dans tous les cas 
de la délivrance d'un congé de convalescent 
ce régulier. 

Les prolongations de congés de convales-
sence ne pourront être envisagées qu'en 
cas d'absolue nécessité: elles seront accor-
dées exclusivement par une commission 
spéciale de la subdivision de la résidence 
des intéressés; ces derniers devront se pré-
senter en personne, dans le cas où leur état 
de santé ne leur permettrait pas de se dé-
placer, ils devront adresser une demande de 
prolongation au commandant de la subdi-
vision de la résidence, avec attestation d'un 
médecin et du maire constatant qu'ils ne 
peuvent se déplacer. La commission spécia-
le se fera, en outre, renseigner par la gen-
darmerie. Elle pourra donner l'ordre de 
transporter les militaires intéressés sur une 
formation sanitaire voisine si leur état de 
santé le permet. 

Les dispositions qui précèdent sont éten-
dues aux hommes actuellement en congé 
dans leurs foyers, qui pourront, soit en 
cours de congé soit à l'occasion d'une de-
mande de prolongation, être envoyés par 
les généraux commandant les subdivisions 
aux dépôts de convalescents, si les soins 
reçus dans la famille sont négligés ou in-
suffisants. 

Le ministre de la guerre recomman-
dant de donner à l'ensemble de ces mesu-
res la plus' grande publicité possible, vous 
apprécierez, Monsieur le Préfet, quels sont 
les moyens les plus efficaces d'instruire les 
populations de votre département des dis-
positions ci-dessus. 

Le général commandant la 12e région : 
DAVIGNON. 

PERIGUEUX 

L'Hôpital de la Caserne d'artillerie. 
Quand, il y a déjà quelque temps, l'auto-

rité militaire décida qu'une partie de la ca-
serne d'artillerie de l'ancien séminaire rece-
vrait des blesses et serait ainsi érigée en 
hôpital temporaire, certes, les débuts ne 
furent pas ce que tout le monde aurait voulu 
r.u'ils fussent; les critiques tombèrent drues, 
e. pourtant injustes, il faut bien le dire. En 
effet, malgré toutes les bonnes volontés, la 
têche fut ardue, car il fallait tout fonder, 
tout mettre en ordre pour répondre à cette 
destination, et pour cela du temps était na-
trr.llement nécessaire. Actuellement, il n'en 
es* plus ainsi, et c'est à M. le médecin-major 
Doussinet, secondé par un dévoué personnel 
des plus restreints — trois aides ! — que l on 
doit cette heureuse et précieuse transforma 
tibn. 

Sans se laisser abattre par un décourage-
ment en somme assez compréhensible, puis-
qu'on l'espèce il s'agissait de créer avec peu 
de ressources et des moyens de fortune, M. 
le médecin major Doussinet s'est mis de 
suite à l'oeuvre, et ses louables efforts ont été 
couronnés de succès. Qu'on en juge II exis-
te maintenant à la caserne de l'ancien sémi-
naire une salle spéciale pour opérations, 
avec deux tables pour petite chirurgie; une 
pharmacie complète, tous les instruments de 
chirurgie indispensables, puis une salle de 
pansement avec tout le confort moderne. Et 
ce qui prouve que les soins les meilleurs ont 
pu être donnés à nos pauvres blessés dans 
cet bôpilal créé de tout en tout — nous ne 
saurions trop le répéter — par M. le méde-
cin-major Doussinet, c'est que sur deux mille 
soldats qui y ont été dirigés, deux décès ont 
seulement été enregistrés, ceu.; d'un Fran-
çais et d'un Allemand. 

Les cuisines ont même été l'objet d'un sein 
tout particulier; nous disons les cuisines, 
car il en existe une spéciale pour les régimes 
spéciaux tels que viandes grillées, etc., et 
deux dames y sont affectées. Me de façon 
générale, tous les plats sont très soignés, et 
nul ne s'en étonnera quand nous aurons dit 
que celui —militarisé — qui veille à leur pré-
paration est le chef d'un des grands hôtels 
d une importante station balnéaire. 

Maintenant q 3 cet hôpital fonctionne de 
merveilleuse façon, on a, depuis quelque 
temps, cessé d'y envoyer des blessés; en 
parle même, paraît-il, de le supprimer. Nous 
ne pouvons y croire, car ce serait vouloir 
décourager toutes les bonnes volontés ce 
dames et autres qui se sont attachées à don-
ner leur temps et autre chose à M. le méde 
cin-major Doussinet pour la création, puis 
U bonne marche de cet hôpital. 

Très certainement, ce bruit n'a rien de 
fondé; U ressemble à celui qui circula un 
instant eo ville et qui est absolument faux 
de tous points : de l'évasion de prisonniers 
allemands. 

ASSISTANCE OBLIGATOIRE AUX VIEIL-
LARDS. — La remise des bons d'allocation 
du mois d'octobre 1914 pour l'assistance aux 
vieillards, infirmes et incurables sera faite 
aux intéressés les mercredi, jeudi et ven-
dredi, 11, 12 et 13 novembre courant, au Bu-
reau de bienfaisance de Périgueux, rue du 
P'jan.tier. de huit heures trente à dix heu-
res du matin 

LES SUITES D'UNE RIXE. — L'enquête 
ouverte par la police à la suite de la rixe 
au cours de laquelle le soldat réserviste Fil-
loi fut frappé d'un coup de couteau à l'ab-
domen, pendant la nuit de dimanche à lun-
di, a permis de découvrir le coupable. C'est 

HAUTES-PYRÉNÉES 

un nommé Pierre Chantre, âgé de trente-
huit ans, soldat au 93e territorial. 

Arrête mardi matm à la première heure, 
ledit Chantre, qui exerce la profession de 
cordonnier et était logé dans une chambre 
garnie, sise-True Séguier a été mis à la dis-
position de M. le Juge d'instruction, saisi 
de l'affaire. En raison des complicités civi-
les paraissant résulter de l'enquête, Pierre 
Chantre a été conduit à la maison d'arrêt. 

En réalité, c'est au moven d'un tranchet 
que le cordonnier a frappé le malheureux 
Fillol, lui faisant une horrible blessure, qui 
a entraîné sa mort. 

Ajoutons qu'au cours de la rixe, Chantre 
a lui-même été frappé de deux coups de 
couteau à la jambe droite. L'enquête se 
poursuit. 

A LA PLACE. — Le général Hermant, 
commandant les dépôts du nord à Péri-
gueux, est nommé commandant d'armes, en 
remplacement du général Bruneau. 

BLESSES. - Il y a longtemps qu'il n'était 
arrivé de convoi de btessés, à Périgueux, à 
part celui des Allemands que nous avons 
mentionné. Jeudi matin, à 4 heures, il en 
est venu 90, dont 3 officiers ; 1 commandant, 
1 capitaine et 1 lieutenant; ces dernfers ont 
été hospitalisés à la maison Magne, de la 
rue des Barris, tandis que tous les autres 
étaient répartis dans nos divers hôpitaux 
temporaires, celui de l'ancien séminaire ex-
cepté. 

A LA CORRECTIONNELLE. — Trois peti-
tes affaires au cours de cette semaine, ont 
été appelées devant les juges correctionnels. 

Un nommé Alfred Grécouirt, né le 1er mai 
1887,. à Verséguv, qui a, du reste subi plu-
sieurs condamnations à la prison pour vol, 
est poursuivi pour avoir à Périgueux, le 16 
septembre dernier, porté publiquement un 
uniforme de soldat du 132e de ligne, alors 
que le dit uniforme ne lui appartenait pas. 
Son but — et c'est là la deuxième accusa-
tion — était d'apitoyer le monde et de se 
faire donner de l'argent. 

Le tribunal relaxe Grêcourt du chef de 
port illégal d'uniforme et le condamne à 
un mois de prison pour le deuxième délit. 

— Pour coups, une femme L..., attrape 16 
fr. d'amende avec sursis. 

— Pour blessures involontaires, un jeune 
garçon d'abattoir qui, marchant avec son 
cheval et sa voiture à une allure vertigineu-
se, renversa quelqu'un, est condamné à 50 
fr. d'amende, son patron déclaré civilement 
responsable. 

BERGERAC 
AUDIENCE CORRECTIONNELLE du 5 no-

vembre. — La nommée Mélanie Guichem, 
épouse Bœuf, demeurant à Soumeusac, est 
poursuivie pour avoir mis en vente des œufs 
gâtés à un marchand d'Eymet, le 8 octobre. 
Elle avait vendu dix douzaines d'œufs, sur 
lesquels il y avait quatre douzaines de gâtés. 
Elle a prétendu qu'il y avait eu oubli de sa 
part et a été condamnée à 25 fr. d'amende. 

— La nommée Marie Queyrel, épouse Fa-
gette, laitière à Bergerac, est poursuivie 
pour avoir mis en vente, le 15 septembre, du 
lait mouillé à 15 %. 100 fr. d'amende. 

— Le nomme AndréGauthier, vingt ans, 
un braconnier de pêche, a été condamné, le 
2 octobre, par défaut, à deux mois de prison 
pour outrages a un garde-pêche, et à 25 fr. 
d'amende pour pêche. Il a fait opposition et 
exprime des regrets. Le tribunal réduit la 
peine d'emprisonnement, mais confirme la 
condamnation pour pêche. 

— La nommée Delphine Patient, femme 
Guichard, demeurant à Treysse, a été con-
damnée, par défaut, le 3 octobre, a 16 fr. d'a-
mende pour coups et blessures. Le tribunal 
l'a condamnée à 10 fr. d'amende avec sursis. 

— Trois filles Mazeau, les nommées Eugé-
nie Mazeau, Aurélie Mazeau, femme Lavi-
gne, et Marie-Louise Mazeau, femme Lavil-
ie, ont fait opposition à un jugement du 22 
octobre dernier, par défaut, les condamnant 
à deux mois de prison et à 25 fr. d'amende 
pour coups, bris de clôture et outrages. Les 
prévenues nient les faits qui leur sont repro-
chés. Le tribunal réduit la peine d'emprison-
nement à un mois et maintient la condam-
nation à l'amende. 

— Le nommé C... est poursuivi pour outra-
ges à la gendarmerie. 

Dans cette affaire, et par suite de la loi sur 
l'instruction, M. Mettas, seul juge disponi-
ble, ne pouvant siéger, le tribunal est com-
posé de M. Calvé, président; Crozès, juge de 
paix, et Rigaud, avocat. 

C... exprime des regrets et est condamné à 
50 fr. d'amende avec sursis. 

— La nommée Marie Peynot est poursui-
vie pour coups et blessures. La prévenue re-
connaît les faits et est condamnée à 25 fr. 
d'amende avec sursis. 

'-'RAIN SANITAIRE. — Un train de blessés 
est arrivé jeudi matin à Bergerac. Il a ame-
né ici soixante-quatre blessés, la plus gran-
de partie légèrement, qui appartiennent aux 
57e et 144e de ligne, de Bordeaux, et aux ti-
railleurs sénégalais. 

Ces blessés, qui venaient des environs de 
Reims, ont été transportés dans un des 
nouveaux trains sanitaires mis en service 
depuis quelque temps et où tout a été prévu 
pour donner le maximum de confortable et 
de soins. 

Il se compose de grands wagons à boggies 
de première et de deuxième classes. Les wa-
gons de première ont des compartiments-
couchettes pour les grands blessés; les au-
tres sont en première et en' seconde, assis 
ou étendus. 

Chaque wagon est accompagné par un 
ou deux infirmiers de carrière. 

Un wagon-restaurant, placé en queue du 
train, est aménagé en salle de pansement 
et en cuisine, tisanerie et pharmacie. Des 
fourgons transportent le matériel nécessaire. 

Entre Mouizon et Fismes, à côté de Reims, 
ce train a été suivi par un « taube », qui a 
été violemment canonné par notre 75, et qui 
a été pourchassé par deux avions français. 
Au moment où il prenait la fuite, on a ' u 
du train qu'il paraissait avoir été en quel-
que sorte aspiré par l'éclatement à proximité 
d'un obus de 75, et qu'il descendait rapide-
ment vers la terre. 

Le train a été nettoyé et désinlfecté, et va 
repasser sur la ligne de feu avec le médecin 
et les infirmiers oui l'accompagnent. Il avait 
quitté la région de Reims mardi soir. 

A L'INSTRUCTION. — A la suite d'une ins-
truction ouverte contre deux femmes, pour 
excitation habituelle de mineures à la dé-
bauche, nommées Angèle Besse, épouse Ba-
ny, vingt-neuf ans, sans profession, et Ma-
rie Taulou, épouse Delbrel, quarante-trois 
ans, journalière, demeurant au Barrage, 
commune de Bergerac, M. le juge d'instruc-
tion, après avoir procédé à leur interroga-
toire, les a fait écrouer jeudi à la maison 
d'arrêt. 

8ARL.AT 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

avons appris avec le plus vif regret la mort 
glorieuse de M. Henry Romanet, ancien 
substitut du procureur de la République à 
Sailat. et actuellement président du tribu-
nal civil de la Pointe-à-Pitre. 

Le grand journal parisien «Excelsior» 
donne des détails relatifs à la mort de ce 
brave, que nous sommes heureux de repro-
duire : 

« C'est à Vic-sur Aisne, le 29 septembre, que 
le sergent Romanet avait été grièvement 
blessé, après onze jours de combat acharné, 
au moment où il s'apprêtait à prendre le 
commandement de sa compagnie, son capi-
taine et son lieutenant ayant été tués sous 
ses yeux, et son lieutenant mortellement at-
teint. Le côté gauche déchiré par un éclat 
d'obus, le sergent Romanet se refusait à quit-
ter son poste; mais, en dépit de ses protes-
tations, ses hommes, après l'avoir sommai-
rement pansé, le portèrent sur leurs fusils, 
et sous le feu de l'ennemi, jusqu'à, la plus 
proche ambulance, distante de huit kilomè 
très. Evacué ensuite sur Chartres, c'est là 
que ce vaillant soldat a succombé aux suites 
de sa terrible blessure. Il a eu avant de mou-
rir la satisfaction d'apprendre que son régi, 
ment était décoré de la Légion d'honneur 
pour avoir pris un drapeau à l'ennemi. M. 
Henri Romanet, qui avait été versé dans un 
résiment territorial, l'avait quitté pour s'en-
gager dans un régiment de l'active. Sa tin 
héroïque est celle d'un bon Français, d'un 
ardent patriote. » 

SAVIGNAC-LES-EGLISES 
CONSEIL DE REVISION. — Hier a eu lieu 

le conseil de révision de la classe 1915. Le 
contingent était très beau, nos jeunes gens 
pleins d'entrain. Notre émotion était grande 
en voyant leur enthousiasme. Ils avaient tra-
duit leurs sentiments dans cette inscription, 
inscrite en lettres d'or sur le drapeau trico-
lore : 

SAUVONS LA FRANCE 
CLASSE (R. F.* 1915 
A BAS GUILLAUME ! 

TARSES 
A L'ARSENAL. — Une activité jusqu'ici 

inconnue et qui s'accroît sans cesse règne a 
notre arsenal. 

Sait-on à combien s'élève le nombre d'em-
ployés et ouvriers, hommes et femmes qui 
y sont occupés ? 

A plus de 6,300. 
SECOURS AUX BLESSES. — Le président 

de l'Amicale des Instituteurs et Institutrices 
des Hautes-Pyrénées a versé, au nom de 
ses collègues, à la préfecture, à la Croix-
Rouge, aux différents hôpitaux temporaires 
de Tarbes, d'Argelès, d'Arrean, etc. une 
somme d'environ neuf cents francs, produit 
de septembre-octobre. 

Au nom de tous nos blessés, merci, MM. 
les instituteurs et Mmes les institutrices ! 
On n'attendait pas moins de votre patrio-
tisme. Encore une fois, merci. 

ARREAU 
REFUGIES. — Les réfugiés arrivés dans la 

localité ont été logés dans l'ancienne mai-
son des sœurs, mise gracieusement à leur 
disposition par M. de Goulard. Ils sont entre-
tenus aux frais des habitants. Une collecte 
faite à cet effet parmi eux a produit 4,000 fr. 
M. de Goulard a donné 600 francs. 

TRIE 
TUES A L'ENNEMI. — Nous avons la vive 

douleur d'apprendre la mort au champ 
d'honneur de nos jeunes compatriotes : 

François-Baptiste Durroux, de Trie, âgé de 
21 ans, soldat au 83e d'infanterie, tué le 16 
septembre au combat de Suippes (Marne). 

Jean Duffour, de Villembits, âgé de 32 ans, 
soldat au 212e d'infanterie, tué le 4 octobre, 
à la bataille de l'Aisne. 

Nous adressons aux familles de ces bra-
ves, nos sincères condoléances. 

VIC-BIGORRE 
COMITE DE LA CROIX-ROUGE. — Au nom 

des blessés militaires, le comité de la Croix-
Rouge remercie la population de Vic-Bigor-
re et des communes avoisinantes qui, répon-
dant avec le plus louable empressement à 
son appel, a contribué à l'œuvre commune 
en faveur des blessés militaires. 

Grâce à sa générosité, le comité a déjà re-
cueilli les sommes ci-après : 

Quêtes, 1,105 fr.; dons, cotisations et quêtes 
à la gare, 1,022 fr.; soit un total de 2,127 fr. 

Sur cette somme, il a été prélevé 535 fr. 
pour compléter l'installation des soldats; 361 
francs pour achat de tricots, flanelles, chaus-
settes, etc., plus pour dépenses diverses, 915 
francs. 

Pourquoi souffrir Inutilement de 

l ASTHME .td. ia TOUX 
lorsque le SOULAGEMENT et la GUÊR1SON 
vous l'obtenez immédiatement avec la merveilleuse 

ISANE MATET AU lOUDRON 

Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 
agit avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane MATET" 
joint à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, soit à Veau, soit encore mieux au tait. 

1 fr. 50 la boite chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 tr. 75 
Denôt : MUTFT. P. <s^!««o.«rnix, Bordeaux. 

BASSKS PYRÉNÉES 
BAYONNE 

POUR LES COMBATTANTS. — Le maire 
vient de faire parvenir sur le front, au 3e 
bataillon du 142e territorial, 50 chandails, 11 
caleçons, 11 chemises, autant de mouchoirs, 
des pipes et du tabac. 

— M. Garât, a l'honneur d'aviser les person-
nes qui lui ont adressé des demandes d'ef-
fets pour les militaires de la région qui lut-
tent sur le front, que tous les envois ont 
été effectués, et que vraisemblablement ils 
parviendront tous aux intéressés. 

BUREAU MUNICIPAL D'HYGIENE. — Les 
personnes qui ont recueilli des réfugiés bel-
ges ou français sont instamment priées de 
les inviter à se présenter à la mairie (vesti-
bule du théâtre) dimanche matin, à huit 
heures, poux, y subir la vaccination obli-
gatoire. 

Tout le monde comprendra l'importanoe 
de cette mesure préventive, formellement 
prescrite d'ailleurs par M. le Préfet, et qui 
sera soigneusement contrôlée. 

POUR LES BLESSES. — Les facteurs des 
postes et télégraphes viennent de faire par-
venir à M. le Maire le montant de leurs ver-
sements mensuels, soit la somme de 46 fr., 
destinée par moitié aux blessés et aux fa-
milles nécessiteuses. 

— Une collecte faite entre les officiers et 
les soùs-officiers de la 14e compagnie du 
142e territorial, au nrofit des blessés, a rap-
porté 36 fr., qui ont été versés dans la caisse 
du comité de secours, à la mairie. 

POUR LES REFUGIES. — Le montant des 
souscriptions recueillies au profit des réfu-
giés s'élève, à ce jour, à la somme de 
12,652 fr. 60. 

LE BOUCAU 
GESTE GENEREUX DES BASQUES POUR 

L'ARMEE. —- Une honorable famille d'origi-
ne basque, laquelle a élu domicile à Bou-
cau, et dont un de leur fils, âgé de trente-
six ans, est établi avec une brillante situa-
tion dans la République argentine, veut bien 
nous faire savoir que la colonie franco-bas-
que de Bolivar, offre un convoi de 500 che-
vaux destiné à l'armée française, lesquels 
doivent arriver incessamment. 

Ce geste généreux des Basques émigrés 
démontre une fois de plus leur sincère atta-
chement à la mère patrie. 

BIARRITZ 
POUR LES BELGES. — La matinée litté-

raire et musicale du 17 courant, au profit 
des réfugiés belges, aura lieu sous les aus-
pices de Biarritz-Asociation et de son pré-
sident, et sous la présidence d'honneur de 
M. Forsans, sénateur-maire de Biarritz, as-
sisté de M. Mouren, ancien maire de cette 
ville, et sous le patronage du comité belge 
et de Mmes Fould, Feydeau, Corto-Riche et 
Rothschild. 

Rappelons que l'initiative de cette séance 
revient à M. Gayan, et l'organisation à M. 
Schultz, de l'Odéon. 

Nous publierons incessamment le program-
me de cette séance. 

LA COUVERTURE DU SOLDAT. — La quê-
te des couvertures pour l'œuvre la Couver-
ture du soldat a été confiée par le comité 
aux brancardiers volontaires de Biarritz. A 
partir du lundi matin 9 novembre, ils com-
menceront leur tournée dans la ville. 

La population de Biarritz est priée d'ores 
et déjà de mettre de côté la ou les couver 
tures qu'elle veut bien destiner à l'œuvre 

afin de faciliter la cueillette. Un reçu sera 
remis à chaque donateur et le résultat de la 
quête sera publié (noms des donateurs, 
nombre de couvertures données par chacun. 

Les personnes demeurant dans les hôtels 
ou pensions de familles et qui désirent con-
tribuer au bon résultat de l'œuvre la Cou-
verture du soldat sont priées de remettre 
leurs dons (en nature ou en argent) au se-
crétariat, 7, arceaux Lacombe, avenue 
Edouard-VII, où le secrétaire délivrera un 
rer-u timbré du cachet de l'œuvre. 

Toute couverture, quelle que soit sa for-
me, sa couleur, qu'elle soit neuve ou usagée, 
sera acceptée avec reconnaissance. 

Pour de plus amples renseignements, s'a-
dresser à M. G. Akermark, chef des bran-
cardiers volontaires de Biarritz. 

LANDES 

MONT-DE-MARSAN 
LE CAPITAINE RAYMOND LIEUX. — No-

tre compatriote, le capitaine d'artillerie Ray-
mond Lieux, a été promu à ce grade sur le 
champ de bataille. De plus, il a été cité à 
1 ordre du 18e corps d'armée. Voici le texte 
de la citation, que nous reproduisons avec 
plaisir : 

i La 7e batterie du 24e régiment d'artillerie, 
et le capitaine Lieux, commandant cette bat 
terie : 

> Le 11 octobre, la 7e batterie prit posi-
tion à hauteur du 6e régiment d'infanterie, 
A 700 mètres du mur du Parc de Craonne, 
occupé par l'ennemi et resta plusieurs heu-
res en batterie sous le feu de la mousque-
terie, battue en outre, de face et d'écharpe 
par les batteries allemandes. Elle accomplit 
la mission qu'elle avait reçue et détruisit 
sur une longueur d'environ 40 mètres le mur 
du Parc de Craonne. 

» Elle ne quitta cette position très péril-
leuse que lorsqu'elle en eut reçu l'ordre du 
colonel commandant la 69e brigade à la 
disposition duquel elle avait été mise. » 

Nous rappellerons que le père de ce vail-
lant officier fut un des combattants de la 
guerre de 1870. 

Qu'il serait heureux, s'il était encore vi-
vant, de voir un de ses fils se couvrir de 
gloire en luttant contre l'Allemagne, qu'il 
exécrait. 

LES REFUGIES. — Nous avons déjà an-
noncé par télégramme l'arrivée à Mont-de-
Marsan d'un second convoi de 1,200 réfu-
giés belges. Ils sont pour la plupart de la 
Flandre occidentale, des localités de la côte 
de la mer du Nord ou avoisinant cette cô-
te ; Nieuport, Ostende, Dixmoide, Roulers, 
Bruges, etc Dans le dernier convoi se trou-
vaient des réfugiés français du départe-
ment du Nord, ainsi que des soldats belges 
qui ont été réformés. 

Le plus grand nombre des réfugiés était 
dans un dénuement qui inspirait la compas-
sion. Beaucoup de familles comptaient 4, 
5, 6 et 7 enfants, dont plusieurs en bas âge. 

La réception faite à ces malheureux, vic-
times de l'invasion des barbares et qui sont 
pour quoique temps éloignés de leur pays, 
a été empressée et touchante. Chacun a te-
nu à leur témoigner son affection pax tous 
les moyens. 

Les 400 réfugiés restent à Mon.t-de-Mar-
san en attendant d'être dirigés sur diverses 
communes de l'arrondissement, ont été re-
çus dans les families dès leur arrivée. 

Les 800 émigrés qui ont été envoyés dans 
les arrondissements de Saint-Sever et de 
Dax ont fait un repas à la gare qui leur a 

été, avec une active sollidtiude, servi pai 
les dames de la Croix-Rouge et des dames 
du Foyer landais. Ces dernières avaienl 
pour insigne, des brassards aux couleura 
belges. Nous avons pu causer avec d>es ré-
fugiés. Ils nous ont raconté des histoires 
tragiques qui font frémir. Nos interlocu-
teurs ont eu un sourire d'espérance quand 
nous leur avons appris que les Allemands 
avaient été battus SUIT l'Yser. Sur plusieurs 
wagons on lisait des inscriptions écrites à 
la craie : « Vivent les Français 1 Vivent les 
Belges 1 A mort Guillaume II I » 

Mercredi matin, les réfugiés ont été vac-
cinés; ils ont été répartis ensuite entre di-
verses communes de l'arrondisseiment. Les 
maires ou les délégués de ces communes 
étaient présents ; ils sont partis avec leurs 
nouveaux administrés qu'ils traiteront aveo 
bienveillance et la sollicitude qui est due à 
des amis de la France, frappés par le mal» 
heur. 

Les localités qui en reçoivent sont : Roque, 
fort, San.guinet, Biscarrosse, Sabres, La» 
bastada-d'Arinaginac, Gejoux, Labrit, etc. 

ROSTAT 
ET MALADIES DES VOIES 

L'homme souffre et meurt par son appareil 
urinaire et particulièrement par sa prostate, 
beaucoup plus que par u'importe quel autr« 
v me. Il n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique, 
Or, il est parfaitement prouvé aujourd'hui 
que les maladies urinaires les plus invété-
rées et les plus graves (hypertrophie de ia 
prostate prostatîte, urétrite, cystite, goutts 
matinale, filaments, rétrécissements, besoini 
fréquents, rétention, etc.), sont guéries radi-
calement et rapidement sans interventions 
dangereuses, sans opération, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire ^.rologi. 
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris, 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême, 
ment efficace et tout à fait spéciale, possède 
une puissance curative profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement à une véritable 
guérison complète et. définitive, tout en étant 
ab Mumerit inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temos. Il 
suffit d'écrire avec détails, en adressant cet 
article découpé, pour recevoir gratuitement 
une consultation particulière, claire et pré-
cise. 

TRIBUNAL HF COMMERCE DF BORDEAUX 
du 6 novembre 1914 

Liquidation judiciaire 
NOMINATION DE LIQUIDATEUR ET ELEC-

TION DE CONTROLEURS 
Du eleuT Félix Gourin, marchand de bois à 

Bordeaux : le mercredi 18 novembre, à 2 heures, 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du eieiur «flaire Pouchaud, charcutier à Bon 
de^ux : le jeudi! 3 décembre, à 2 heures 

Du sueur Camille Rives, marchand d'articles neu-r à BoririMnT • v «« 
2 h. 1/2. 

dejumeur à Bordeaux; le jeudi" 19 nove'mbïé. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie G. GOUNOCILHOC 
rue Cuiiaude, n. 

Machines rotatives Marinoot 

MINISTÈRE DE IA GUERRl 
Service de l'Habillement 

et du Campement. 

Les industriels ou commer-
çants de la région possédant les 
ateliers et moyens de produc-
tion susceptibles d'alimenter les 
commandes de l'administration 
de la guerre dans l'une des ca 
tégories d'effets ou objets ci-
après 

HABILLEMENT 
EOUll'EM EVI". ISA UN ACH EMENT 
USTENSILES DE CAMPEMENT 

LINCEItlE ET LAINAGES 
COUVERTURES 

El ENVELOPPES 
DE PAILLASSES, etc. 

sont priés d'adresser dans le 
plus bref délri leurs offres et 
échantillons à l'officier d'adiui 
nistration «estionnaire du ma-
gasin général de l'habillement, 
87, quai de Queyries, à Bor 
Ueaux. 

Les échantillons devront être 
revêtus d'une étiquette indi-
quant • 

1- Le prix demandé; 
2o Les quantités offertes; 
3° La date de livraison ou la 

produ lion journalière, suivant 
le cas. 

Les offres qui, sous le rapport 
de la qualité et du prix, répon-
dront aux conditions de l'admi-
nistration militaire, feront l'ob-
jet de marchés passés par les 
soins du sous intendant mili-
taire chargé du deuxième ser-
vice. 

HOSPICES CIVILS 

SYPHILIS, VOIES (JUIN AIRES. - La Sèro Clinique, rue 
Vjtal-< arien. 28. Bordeaux, reste ouverte. GjCrlson en 

une séance des biennorrh.agie* et des rétrécissements (C ANDRÉ). 

J'achète de suite sr 1 
ou i têtes mon rev. de 

3 à 5,000 p. an. Ecr. A. A. 29, b. Jal. 
VIAGER 

Le Poêle Musgrave 
Le véritable Poêle IRLANDAIS. 
La maison a un grand nombre de 
POELES en STOCK dans ses ma-
gasins à BELFAST, LONDRES et 
LEVALLOIS PERRET. Elle vient 
de fournir de nombreux hôpi-
taux militaires. Chauffage hygié-
nique et économique Catalogue 
franco sur demande Ml)S(iRAVE 
et Cie. BELFAST (Irlande), et 3, 
rue de Metz, à I.EVAIXOIS-
PERRET (Seine). 

Patins Bowdrn. roulem., 5, r. Foy, 

coteaux b (pu. port, régis, g» 
contre remboiirsemont. sot, a* 
umteilelIoiitemar.Narloifle w 

J'A! ARGENT 

des TOILES ET ETOFFES le 
Il décembre 1914. Cahier des 
charges à l'économat des hos-
pices, 91, cours d'Albret. 

Vente aux enchères à Mérignac 
les-Eyquems. aux 4-Cbemins, 

dimanene 8 novembre, à 1 heure 
après-midi. 14 VACHES fraîches 
vêlées ou prêles; 4 GENISSES ET 
JEUNE TAUREAU. 

Au comptant et 5 % en sus. 
M» BRE7.ZI, notaire, Pessac. 

Terrains à vin- payables 3 fr. p. 
semaine, s» intérêt. A V. château 
du Vallon, payable à la semaine 
s» 'ntérêt. A V. domaine fie Sybi-
rol, près Bordeaux, point de vue 
unique. S'adr. 32, bvd de Tal°nce. 

Cokers pure race à céder 35 fr. 
Ed.Tandonnet,St-An<ir6-Cubzac. 

disponible 
de suite 

pour exploit, industrie ou gros 
commerce alimentation ou tout 
autre article lucratif de v<-° cte. 
M'écr.av. précisions:N. P.39, b. jal. 

S Nous offrons capitaux 
aux personnes solvables 

Crédit, 10. pl. des Quinconces. 

Ecole U Chauffeurs 
Châssis et voitures auto à vdre, 

9, rue Poitevin. 

25 Fr Bénéfice par Jonr 
off' à M' sér., lib de suite, disp. 
17.000', d« 12.000' compt, en colla-
bort av. industriel à Bdx réalis' 
gros bérié.f encore pl. importt* 
dep la guerre en rais, d'un traité 
passé Eer. B. F. 38, bur. jnal. 

J'ACHÈTE COMPTANT 
tous titres bons de réquisition 
et du Trésor. C. F. 00, bur. jnal. 

LE « GILET DU SOLDAT j 
chaud, Imperméable, fabriqué 
avec le duvet de « KAPOK •: 
plastron, 1 fr.; gilet, 12 fr 50. 
Envoi franco contre mandat-
poste. Faret, 69, cours Pasteur. 

CHAMBRE et cabinet à toi-
letie à louer, élec-

tricité, 45, cours de l'Intendance. 

Ecurie ou garage avec logement 
à louer, 5, rue Rochambeau, 

Bordeaux, S'adr. 52, r. d'Aviau. 

EXTRA 
depuis 

l'ùeoto 
98, quai de Paludate. 

VIN ROUGE EX Fit A i «SitfV 
*3. rue l'eyronet, «g 

VIM< OLi. NOUVELLE ' l'secto ira 
Toutes qualités VINS ULAN. S. 

ONBONNES 
sions achetées bons B 

rue de 

de 

ia 

toutes dimen 
prix, 74, 

Rousseile, Bordeaux. 

A U jolie propriété, c«« décès, 
J • chât. Choisy • Latour, Ces-

tas, 11 kil. rte Bordx Bayonne. 
rappt, agiémt, 34 hect., clos 
grillage. S'y adress. p' traiter. 

«fefiion. Gd matelas, travers. pr 

VUU lit milieu. 58. ail. Tourny. 

Pommes de terre jaunes, roses, 
choix à (i fr. 50 les 50 kil. logés 

fcodom.ou gare.Dépôt,84, r.du Hâ. 

niClliK: HE de niAspre 
en souffrance. D"uMuto 

Tricot, Ho. rue Lamarck, Paris. 

M AGASINIERS et ouvriers ar-
rimeurs, manutentionnaires 

Idrap. toiles, lingerie, effets d'ha-
billement, chaussures) demandés 
au magasin général de l'habille-
ment, 87 quai de Queyries (Bor-
deaux Bastide) Embauchage de 
!<> reures à 18 heures. Sérieuses 
références demandées. 

J. K. 22. Pas changé dep. le Cap. 

Û uvr. cordonn'ws, eou;*"!», seiuoi-s 
engagés votont. s* d««>. Prime 

S'ad. maître-bottier50e inf.,Périgx' 

E mployé connaissant opérations 
douane demandé. C. R., b. Jal. 

Comptable demandé 1 ou 2 hrea 
par jour. Ecr. R. V., journal. 

nemande ouvrier bonnetier con-
8* naisst métier circulaire. MM. 
Manand l*es.34,r.Ste-Mane,Bastide. 

0 || dern. jne homme 15 -16 a. p' 
!» net .152,bainsFondaudge.Bx. 

0 IJ dem. des hommes voulant 
>» apprendre le métier de bou-

langer. S'ad. r. des Remparts, 21. 

K urse anglaise jeune demandée 
pour l'Espagne. Ecrire M. 

Malo Mo lin a. à Bilbao. 

Comptable 40 a., dem. emploi 
bureau, magasin ou représenta-
tion. Cellier, p. rest., cr" St Jean. 

ville et cam-
pagne de-

mandées pour pantalons travail, 
40 cent, façon 48. r. Leyteire, Bx. 

CUL0TT1È1ES 

Bar de Charleroi. Rendez-vous 
des Belges. M»e Phma Coemoth, 

22, rue de Bègles, Bordeaux. 

Sténo-dactylo ayt excellt* prati-
que sténodactylo et connaiss' 

bien l'anglais demandée pour 
emploi immédiat. C. R., b. jal. 

Jeune dame sténo - dactylo au 
courant travail de bureau de-
mande emploi. Recommandée 
tout particulièrement. S'adres-
ser bureau du Journal. 

M DESPIERRES, 
■ Conils 28, de 

r. 
dem. 

des Trois-
ouvrlères. 

DEMANDE ^ffepX'r!: ter de 7 à 9 h 27. c™ Intendance. 

Comptable dem. emploi tout ou 
partie journée. Références. Ecr. 
Pierre. 28 bis Pavé-d -Chartrons. 

Jeune fille, 24 ans, dem. place 
dans magas., commise ou autre. 
G. Boissière. 3, r Maucoudinat. 

TAILLEUSE demande Journées 
en maison bourgeoise, M™ Fer-
nande, 18, rue Prosper 

PCpnil jeudi,--sa Alsace, sac 
s-ilUU soie noire, ferm. acier 

bruni, con'en. porte-mon. mar-
ron, 2 pet. clés S'adr. jal. Réc. 

Perdu aigrette r. Frantz-Despa-
gnet. Rapp. 25, r. Tustal. Réc. 

perdu chienne griffon h 
Rapport, t. 

hav. 
Soissons, 91. Réc. 

PERDU cravate fourrure zibe-
line. La rapporter 65, 

Intendance. Récompense. 

Perdu porte-monnaie. M. D., Sou-
venir. Rapp. 6, r. Sicard. Réc. 
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du 7 novembre 1914. 

W 
nu 
oui 

(30) 

LE 
tes* Par RESCLft'JZE DE BERMON 

'—Madame de Mussy peut refuser 
'de m'accepter comme sa nièce, ce dont 
je me moque, n'ayant rien à faire de 
Bes sympathies, dit-elle. Croyez-vous 
que son mécontentement puisse aller 
jusqu'à vous fruster de la part de son 
héritage à laquelle vous avez droit? 

— Elle ne m'a laissé à ce sujet au-
Bun doute, reprit René. Son testament 
jBSt fait en ma faveur. Il m'assure non 
line partie de sa fortune, mais cette 
fortune presque entière, c'est-à-dire un 
toeu plus de trois millions. Au bout de 
huit jours, ce-testament sera refait au 
pénéflee exclusif de mon cousin Ar-
prand si... 

Il s'arrêta. Viviane était devenue 
blême. Un soupçon dont elle n'avait 
pu défendre sa pensée venait de ver-
Bar en elle une étrange angoisse. Elle 
ee le reprochait comme une injure fai-
te à son fiancé. Rien ne l'autorisait à 
Aiular des sentiments de René. 

Les réticences qu'elle avait senties 
dans chacun de ses mots, l'inconscien-
te emphase avec laquelle il avait ap-
puyé sur le chiffre de l'héritage tra-
hissaient seulement le regret bien hu-
main de la fortune perdue. -Mais ces 
regrets n'augmenteraient-ils pas tous 
les jours? Ne mettraient-ils pas une 
amertume dans leur vie d'époux, si 
menacée déjà par la sourde hostilité 
de Marcelle, par les froissements qui 
naîtraient d'une situation difficile à 
faire accepter dans leur monde? 

_ Elle prit peur devant la responsabi-
lité qu'elle assumait. Il lui sembla 
qu'elle se devait, qu'elle devait à René 
de le relever d'un engagement qui rui-
nait son avenir. Et à cette immolation 
volontaire, elle apportait la demi-sin-
cérité qui fait le fond de la plupart des 
généreux élans. Résignée à son sacri-
fice, elle n'en était pas moins soutenue 
par l'intime conviction qu'il ne serait 
pas, qu'il ne pouvait pas être accepté. 

Ses pauppières s'abaissèrent pour ar-
rêter des larmes; l'intensité de son 
émotion fit frissonner sa voix. 

— Ecoutez-moi bien, René, dit-elle. 
Je crois vous avoir suffisamment mon-
tré le cas que je fais de la fortune... 
Je suis donc tout à fait en dehors des 
préoccupations qui vous agitent, mais 
je ne veux pas être pour vous une cau-
se de ruine... Vous êtes libre. 

Ces mots, qui étaient pour elle la fin 
de tout, la fin de ses rêves, la fin de 
ses joies, l'entrée dans une vie de soli-
tude, de privations et de renonce-

ments, Viviane ne comprit pas où elle 
avait puisé l'énergie de les dire. Ses 
narines pincées, l'ensemble de ses 
traits crispés trahissaient une souf-
france d'agonie. 

René s'en émut. Le martyre qu'il in-
fligeait à Viviane, le lancinant remords 
de la jeter à l'existence mesquine qu'il 
redoutait tant pour lui-même, mais 
surtout une peur lâche de la rupture 
imminente lui arrachèrent un cri sin-
cère. 

— Viviane, protesta-t-il, je vous jure 
de ne pas avoir d'autre femme que 
vous 1 

Un afflux de sang remonta aux joues 
de la jeune femme, un large soupir 
gonfla sa poitrine avide d'air. Elle cou-
vrit ses yeux de sa main, et murmura 
seulement : 

— Oh! mon adoré... s'il avait fallu 
vous perdre ! 

Il écarta la main qui ombrait le vi-
sage passionné de Viviane, se pencha 
vers elle, la fascina de son regard de 
charmeur. 

— Non, dit-il, vous ne me perdrez 
pas. Ne sentez-vous pas que nous som-
mes liés l'un à l'autre par un de ces 
sentiments qui résistent à tout, qui 
triomphent de tout ? 

Elle eut un sourire un peu contraint : 
— Excepté des préventions d'une 

vieille femme. 
De son siège bas, il se laissa glisser 

presque à ses pieds, dans une posture 
qui tenait de l'agenouillement. 

— U triomphera même de cela, as-

sura-t-il. A quoi nous condamnent les 
idées rétrogrades de ma tante? A un 
peu de patience... Si elles devaient re-
tarder et retarder encore notre bon-
heur, le courage me manquerait, et je 
vous demanderais pardon, ma chérie, 
de n'avoir pas, fût-ce pour vous ga-
gner une fortune, le courage d'atten-
dre... Mais toutes les joies de l'amour, 
ne sommes-nous pas libres de les goû-
ter en sauvegardant l'avenir?... 

Oh ! ce qu'elle avait redouté ! ce qui 
l'avait fait pâlir aux premiers mots 
de René ! cette chose qu'elle avait 
tremblé d'entendre et qui lui semblait 
plus 'cruelle mille fois que s'il lui eût 
dit: «J'accepte votre sacrifice... tout 
est fini entre nous, » elle la savait 
maintenant! René avait pesé la fem-
me et la fortune; la fortune 1 empor-
tait, mais il ne voulait pas perdre la 
femme. Et il s'était livré à ce calcul 
lâohry, écœurant, ce calcul qui la ra-
valait, elle, la créature de désintéres-
sement et d'amour, au niveau moral 
d'une aventurière ou d'une fille : « J'en 
ferai ma maîtresse et je l'épouserai 
plus tard, si la lassitude n'est pas ve-
nue. » Comme éclairée par un jet de 
lumière projeté sur cette trouble cons-
cience d'homme, elle venait de lire en 
lui. Elle était descendue jusqu'au fond 
de cette âme, et l'arrière-goût qu'elle 
en rapportait était singulièrement 
amer. Il lui sembla que tout se déro-
bait sous elle, que tout autour d'elle 
craquait. Une de ses mains cherchait 
un obiet auauel ee raccrocher: elle 

passa l'autre sur son front comme 
pour en chasser la vision de honte. 

Et parce qu'aucun cri, aucune pro-
testation ne lui avaient échappé, René 
ne sentit pas à quelle profondeur elle 
était atteinte. Il poursuivait un but, et 
sa confiance dans ses propres forces, 
dans l'amour de Viviane, l'aveuglait. 
Oui, sans doute, une lutte se livrait 
en elle; c'était l'agonie de ses pudeurs, 
de son honneur de femme. Il suffirait 
d'un dernier effort pour en triompher. 

— Ma chère aimée, dit-il, pouvez-
vous penser, sans un de ces frémis-
sements de bonheur qui inondent tout 
l'être, à ce que nous mettrons d'eni-
vrant dans nos longues fiançailles? 

Il était toujours à demi agenouillé. 
De nouveau il voulut prendre ses 
mains pour les porter à ses lèvres, 
mais comme si elle eût senti dans sa 
chair la piqûre d'un reptile, elle les 
retira. 

— Eloignez-vous, dit-elle. On pour-
rait venir. 

Il obéit, surpris, alarmé par la vi-
bration que les pensées houleuses de 
Viviane mettaient dans sa voix. 

— Ce bonheur enivrant, dit-elle, si 
je comprends bien, c'est une liaison 
à la Bresle-Rainier ? 

L'ambiguïté du ton, l'expression 
singulière des prunelles de la jeune 
femme le déconcertèrent. 

— Non, répondit-il... Pour eux, c'est 
le scandale... pour nous, ce serait le 
mystère. 

Elle fut secouée d'un petit rire ner-

veux qui sonna lugubrement aux oreil-
les de son fiancé. 

— Ah ! fit-elle, pas même cela ! 
Non... aucun risque, n'est-ce pas?... 
L'intrigue vulgaire; une femme dés-
honorée et un caprice d'homme sa-
tisfait... sans même une vengeance de 
mari à craindre. 

L'ironie cinglante du ton, le flétris-
sant mépris du regard avaient glacé 
René jusqu'aux moelles. Il voulut pro-
tester : 

— Viviane... Je vous jure... 
Mais elle s'était levée. Une étrange 

surexcitation la gardait contre toute 
faiblesse. Et cependant, ce n'était pas 
son orgueil qui était le plus profon-
dément atteint, c'était son cœur; son 
cœur, qui avait mis dans cet homme 
toute sa confiance, tout son espoir... 
son pauvre cœur d'amoureuse, qui" 
pour se jeter à l'amour, avait tout 
sacrifié, tout piétiné, tout immolé 
C'était elle, la vaincue, mais une vain-
cue hautaine dont la défaite écrasait 
l'être méprisable qui essayait de se 
défendre piteusement. 

-Assez! dit-elle. Il n'y a plus de 
René et de Viviane. Il y a le baron de 
Choisy et madame de Trémont... une 
divorcée, une femme tarée... une 
épave. 

Et passant devant lui, sans qu'il 
osât T arrêter : 

"" Y0^ voiture n'est pas repartie, 
oit-elle. Vous me dispenserez de vous 
faire reconduire. 

Cette brusque sortie frappa René dej 

stupeur. Comme il était resté sans pa-
role, il resta sans pensée. Quelques 
minutes lui furent nécessaires poui 
comprendre et se ressaisir. 

En face de sa liberté reconquise, 0 
n'éprouva pas tout d'abord une im< 
pression de délivrance. La crainte 
d'avoir perdu Viviane dominait tout 
en lui; la crainte seulement, car il ne 
pouvait croire à une certitude. 

Qu'elle eût été déçue, cela lui pa-
raissait naturel; mais ne lui avait-i] 
pas juré qu'elle serait sa femme, que 
jamais il n'en épouserait d'autre? 
Qu'étaient-ce donc que ces scrupule? 
Qu'importait pour son bonheur la Ion-
gueur du délai à l'expiration duquel 
il lui donnerait son nom ? Le seul fait 
de pouvoir ouvertement se dire un peu 
plus tôt baronne de Choisy valait-i] 
vraiment de se condamner en sera-
ble à la misère, quand des millions 
les attendaient dans un avenir que 
l'âge de madame de Mussy permet-
tait de croire assez proche? 

Et, une fois encore, cela lui parais, 
sait si naturel, si incontestablemeni 
los-ique et sage, que de nou veau l'es- ' 
poir lui-revint de convaincre Viviane. 

Sans doute il avait été maladroit, il 
avait marché au but trop vite, sana 
préparation suffisante, mais elle réfli- > 
chirait. 

:SA auSvre^' 
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